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Introduction
Le  suicide  est  un  enjeu  important  de  santé  publique,  en  effet  plus  de  800.000

personnes décèdent par suicide dans le monde tous les ans. Quant aux tentatives de suicide

elles sont beaucoup plus nombreuses mais difficilement quantifiables. Le suicide représentait

en 2016 la seconde cause de mortalité dans la  tranche d'âge des 15-29 ans.  Il  s'agit  d'un

phénomène qui touche toutes les régions du monde, cependant 79 % des suicides ont lieu dans

des pays à revenus faibles ou intermédiaires. Les méthodes de suicide les plus utilisées sont

l'ingestion de pesticide, la pendaison et les armes à feu. (1)

Si le lien entre suicide et troubles mentaux (en particulier la dépression et les troubles

liés à l’usage de l’alcool) est bien établi dans les pays à revenu élevé, de nombreux suicides

ont lieu de manière impulsive dans un moment de crise et de défaillance de l’aptitude à faire

face aux stress de la vie, tels que les problèmes financiers, une rupture, une maladie ou une

douleur chronique.

De plus, les conflits, les catastrophes, la violence, la maltraitance ou un deuil et un

sentiment  d’isolement  sont  fortement  associés  au  comportement  suicidaire.  Les  taux  de

suicides sont également élevés dans les groupes vulnérables confrontés à la discrimination,

tels que les réfugiés et les migrants, les populations autochtones, les personnes lesbiennes,

gays,  bisexuelles,  transgenres  ou  intersexuées  (LGBTI),  et  les  prisonniers.  Le  risque  de

suicide le plus important est de loin une précédente tentative de suicide.

En France on estime le nombre de décès annuels par suicide à près de 10.000 avec

plus de 200.000 tentatives de suicide. (2)

Sur Internet, le terme de « suicide » est l’un des plus recherché, en 2008 le moteur de

recherche Google recensait 66 millions de documents relatifs au suicide. (3)

L'avènement  des  réseaux  sociaux  sur  internet  et  notamment  des  plateformes  de

streaming (plateformes de diffusion  de  contenu vidéo sur  internet,  pouvant  être  en direct

("live-streaming") ou non (partage de vidéos comme  YouTube)) a changé le rapport que les

utilisateurs  avaient  avec  la  mort.  En  effet  les  plateformes  telles  que  Facebook  Live ou

Périscope sont  régulièrement  citées  dans  les  médias  pour  divers  scandales  liés  à  la  mort

diffusée  en  direct.  On  retrouve  sur  ces  plateformes  tous  les  comportements  déviants

imaginables, filmés et diffusés devant le plus de personnes possibles. En 2015 l'application

Périscope voyait son premier acte de violence diffusé en direct :l'assassinat par un homme de
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2 journalistes. En Janvier 2017 ce sont 4 personnes qui se filment sur Facebook Live » entrain

de torturer un handicapé. En Avril 2016 c'est un viol qui est filmé et diffusé en direct sur

Facebook Live. Les actes de violence réalisé sur ces plateformes se comptent par dizaines, et

les  efforts  pour  enrayer  leur  prolifération  semblent  vains.(4) Ainsi  ce  sont  des  agressions

(physiques et sexuelles), des tortures, des meurtres, des accidents mais également des suicides

qui sont diffusés sur ces plateformes. (5) (6) (7) 

C'est cette pratique, de se donner la mort en direct sur internet, qui nous intéresse

aujourd'hui.

Il est à noté qu'Internet n'a pas été attendu avant que des suicides soient réalisés devant

plusieurs centaines voir milliers de spectateurs via un matériel de diffusion à grande échelle.

Le premier cas de suicide réalisé en direct a eu lieu à la télévision le 15 Juillet 1974 : une

journaliste  américaine,  Christine  Chubbuck,  officiant  sur  Channel  40,  une  antenne  de  la

chaîne américaine  ABC,  s'est tiré une balle  alors qu'elle  présentait  son journal  télévisé en

direct. De nombreux autres suicides ont eut lieux depuis, retransmis en direct via les écrans de

télévisions, et dont les vidéos sont aisément trouvables sur internet. (8)

Le phénomène de ces suicides réalisés en direct pose plusieurs questions. Tout d'abord

sur  sa  fréquence,  il  n'existe  en  effet  aujourd'hui  aucune  donnée  sur  la  fréquence  de  ce

phénomène, aucune donnée épidémiologique sur cette pratique. Ces actes suicidaires peuvent

être  visionnés  par  des  dizaines,  des  centaines,  voire  parfois  des  milliers  de  personnes  en

direct. Ils sont ensuite souvent enregistrés et diffusés sur internet, étant alors accessible à tout

utilisateur  d'internet  qui  se donne la  peine de les  chercher.  Nous ne savons pas à  l'heure

actuelle combien de personnes visionnent ce genre de contenu, de même nous ne savons pas

l'impact psychologique que le visionnage de ces morts en direct peut causer sur le spectateur.

La question de l'existence d'un effet de contagion suicidaire est légitime, de même que celle

d'un éventuel traumatisme chez la personne qui se trouve brusquement exposé à la mort d'un

autre humain.

L'objectif de ce travail est double. Dans un premier temps, après avoir fait un rappel

sur tous les comportements suicidaires existant sur internet, nous étudierons ce phénomène

des suicides et tentatives de suicide réalisés en direct. A travers une recherche d'articles de

presse évoquant un passage à l'acte suicidaire nous tenterons de recenser toutes les diffusions

ayant eut lieu sur internet, de les quantifier, et d'en tirer le plus de données épidémiologiques
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possible.

Dans un second temps nous nous concentrerons sur les spectateurs de ces vidéos, qu'ils

aient visionné les vidéos en direct lors de leurs diffusions sur les plateformes de streaming ou

bien en différé lorsqu'elles ont été repostées sur la Toile. Il s'agira de rechercher un éventuel

effet  de  contagion,  dont  nous donnerons la  définition,  chez ces  spectateurs.  À travers  un

questionnaire  diffusé  sur  divers  forums  français  d'internet  nous  tenterons  de  trouver  ces

spectateurs et de chercher s’il y a eu chez eux un effet de contagion ou non.
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Première partie : Les suicides et

tentatives de suicide sur internet :

Épidémiologie et psychopathologie.
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I) Le comportement suicidaire sur Internet

Nous  aborderons  ici  les  différentes  expressions  du  comportement  suicidaire  par

Internet, et les diverses façons dont Internet peut influencer un comportement suicidaire et un

passage à l'acte.

Le thème du suicide est l’un des plus recherché sur Internet. En avril 2008, le moteur

de recherche  Google  recensait  66 millions de documents sur le suicide,  parmi lesquels la

prévention  n’était  mentionnée  qu’un  million  trois  cent  mille  fois  (soit  une  proportion

inférieure à 2 %).

Le lien entre Internet et suicide est fort, et plusieurs études montrent que l'exposition

de site "pro-suicidaire", la facilité avec lesquels ils sont trouvables et leur accessibilité facile

et rapide peut influencer les comportements suicidaires d'une population à risque. (9)

Internet est très riche en forums où les utilisateurs expriment clairement l’intention de

se suicider, de réussir leur suicide,  de ne pas souffrir,  et  cela sans mentionner le moindre

motif.  Les  messages  de  prévention  y  sont  mal  accueillis  et  beaucoup de  cas  de  suicides

aboutis sont donnés en exemple.(10) Ces forums permettent à des personnes suicidaires de se

rencontrer, d'échanger entre eux, et parfois d'organiser un passage à l'acte suicidaire ensemble.

Par exemple en 2000, un jeune Norvégien a annoncé son projet de suicide sur des

forums en invitant d’autres personnes à se joindre à lui. Plusieurs jeunes filles ont répondu à

son appel et une jeune autrichienne a été choisie. Ensemble, ils ont gravi la falaise et ont

sauté. Toutefois, nous ne pouvons pas être sûrs que la jeune fille ne se serait pas suicidée sans

lui.  Néanmoins,  les statistiques  montrent  que beaucoup de tentatives  de suicides chez les

jeunes filles ont moins de chances d’aboutir. Cela nous permet d’avancer que la contagion

débutée sur Internet a fait perdre des chances de survie à cette jeune fille. (3)

Les  informations  sur  le  suicide  sont  facilement  accessibles  sur  Internet.  Il  est  par

exemple  extrêmement  facile  de  se  procurer  gratuitement  un  exemplaire  en  PDF du livre

"Suicide : mode d'emploi", livre édité en 1982 et censuré en France qui, comme l'indique son

titre, comporte toute une série de méthodes pour réaliser un suicide.

De nombreux sites et forums, accessibles depuis le moteur de recherche Google pour

qui  se  donne  la  peine  de  chercher,  proposent  des  "recettes"  de  suicide.  A savoir  des

instructions sur comment fabriquer des produits potentiellement létaux (valium, drogue...) à

utiliser  dans  un  but  suicidaire.  Il  faut  également  prendre  en  compte  les  nombreux  sites
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illégaux de vente de médicaments, drogues ou armes, qui permettent de commander tous les

outils nécessaires pour un suicide aboutis. (11)

Au Japon existe un phénomène auquel les jeunes japonnais sont très sensibles : "Netto

shinju", soit un pacte de suicide via Internet. Des gens, étrangers, ne se connaissant pas, se

connectent sur une même plateforme (chatroom, forum...) et décident, ensemble, sans aucune

influence extérieure de se donner la mort,  tous ensemble,  de la même manière,  au même

moment, établissant ainsi un pacte suicidaire qu'ils respecteront. Cette pratique est hélas très

en vogue auprès des jeunes nippons, et constitue une véritable épidémie dans ce pays.  (12)

(13)

Un cas très particulier du lien, fort, qui existe entre Internet et le suicide est le cas

d'Amanda Todd. Cette jeune canadienne se pends chez elle le 10 octobre 2012 à l'âge de

15ans. Les circonstances l'ayant menée au suicide ainsi que l'annonce de son projet de passage

à l'acte méritent une attention particulière.

Le 7 Septembre  2012 elle  poste  sur  Youtube une vidéo de 9 minutes,  racontant  à

travers  différents  post-it  son  histoire :  une  histoire  qui  commence  par  une  rencontre  sur

Internet  avec  un  jeune  homme  inconnu,  qui  à  force  de  discussion  persuadera  la  jeune

adolescente  de  se  dénuder  devant  sa  webcam.  S'en  suivra  une  histoire  de  chantage,  de

harcèlement via Internet, menant la jeune fille à des problèmes d'anxiété, de dépressions, avec

plusieurs tentatives de suicide et des actes d'auto mutilation.

Cette vidéo sera vue plus d'un million de fois, avant le suicide d'Amanda. Sur les 10

signes d'alertes d'un comportement suicidaire imminent relaté par "l'American Association for

Suicidology" 8 à 9 signes sont reconnaissables dans cette vidéo. Amanda se suicidera par

pendaison 39 jours après la mise en ligne de son histoire. (14)

Une étude Japonaise de 2013 a cherché à savoir les effets que peut avoir la recherche

Internet  portant  sur  le  suicide  sur  des  personnes  avec  des  idées  suicidaires,  à  tendance

anxieuse ou dépressive et solitaire. Leurs résultats concluent que sur ce type de personnes,

l'usage d'Internet pour trouver des informations sur le suicide a des effets négatifs, et qu'aucun

effet bénéfique n'est retrouvé pour ce profil de personne. Ils montrent également, que plus une

personne est solitaire, avec un fort sentiment de dépression et des idées suicidaires plus elle

utilisera Internet et aura de risque de trouver des sites la confortant dans son projet de suicide.

(15)
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En 2012, une équipe britannique cherche à savoir si l'usage d'Internet dans un but de

se suicider (la recherche de méthode pour y parvenir, de conseil...) a vraiment un impact sur le

taux de suicide en général.

La conclusion à laquelle ils parviennent est que même si Internet n'a finalement que

peu d'impact sur le taux de suicide, le peu qu'il a reste quand même significatif et mérite qu'on

y porte attention. En effet sur les 593 suicides étudiés, seuls 9 d'entre eux ont pu être reliés à

l'usage d'Internet comme contribution au passage à l'acte. 7 personnes avaient recherché une

méthode pour se suicider, et parmi ces 7, 5 ont utilisé des méthodes peu communes, utilisées

très rarement pour des tentatives de suicide ou des véritables suicides. (16)

Le comportement suicidaire sur internet passe également par les réseaux sociaux. Les

réseaux sociaux sont un phénomène, relativement nouveau à l'échelle d'Internet, qui pourtant

a réussi à s'installer partout dans le monde.

La question de savoir si ces réseaux sociaux ont, ou non, une influence sur le suicide

est légitime et se pose. De plus en plus de cas de suicides étant étroitement liés aux réseaux

sociaux (notamment pour les suicides en lien avec les questions de cyberharcèlement), les

chercheurs s'interrogent sur les potentiels effets délétères ou bénéfiques que peuvent avoir ces

réseaux sociaux sur une personne fragile et suicidaire.

Les réseaux sociaux peuvent influencer les comportements suicidaires par plusieurs

moyens : le cyberharcèlement par exemple, plus fréquent chez les adolescents que chez les

adultes pourrait être un facteur aggravant d'une crise suicidaire. Ces réseaux sociaux peuvent

permettre  à  des  personnes  fragiles  et  toujours  ambivalentes  vis-à-vis  du  suicide  d'être

influencées  par  d'autre  pour  mettre  fin  à  leurs  jours.  Bien  entendu  l'effet  contraire  peut

également  (et  heureusement)  être  observé.  Les  notes  suicidaires,  laissées  sur  les  réseaux

sociaux  et  partagées  souvent  par  des  milliers  de  personnes  en  hommage  à  la  personne

décédée,  peuvent  également  influencer,  de  la  mauvaise  manière,  les  personnes  à  risque

suicidaire.  Ces  observations  tendent  donc  à  montrer  que  les  réseaux  sociaux  peuvent

influencer les comportements suicidaires d'une façon "pro-suicide". (17) (18) (19)
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Au-delà des réseaux sociaux, Snapchat, Instagram, et toutes les autres applications de

partage de photos et vidéos sont parfois utilisées afin d'exposer, aussi bien à des amis qu'à des

inconnus, les automutilations ou la préparation d'un geste suicidaire.

Le réseau social Twitter est régulièrement le lieu de menaces suicidaires proférées par

les utilisateurs, plusieurs faits divers rapportent des passages à l'acte éviter notamment grâce à

la mobilisation des autres utilisateurs qui identifient la personne en souffrance et préviennent

les secours. (20)

En 2013 un rappeur Américain avait utilisé Twitter afin de commenter son suicide en

direct, postant des messages de plus en plus inquiétant avant de se suicider par arme à feu.

(21)

Il  y  a  peu  c'est  de  Russie  qu'a  débuté  un  type  de  comportement  suicidaire

problématique  et  inquiétant :  le  Blue  Whale  Challenge. Née  sur  le  réseau  social  russe

Vkontakte cette pratique consiste en 50 défis donnés à une personne, qu'elle doit réaliser et

dont  elle  doit  envoyer  la  preuve à  la  personne qui  les  lui  a  donnés.  Certains  semblent  à

première vue inoffensifs,  comme  «Écris  un mot sur ta  main», «Parle avec une  baleine»,

«Dessine une baleine sur une feuille». Les autres, sont beaucoup plus sinistres : se réveiller en

pleine  nuit  pour  écouter des  musiques  tristes,  regarder  des  vidéos  prônant  le  suicide,  se

scarifier, ne plus parler à personne, monter sur une grue, se frapper, se couper les lèvres, puis,

ultime étape : se donner la mort... On ne sait pas aujourd'hui le nombre de suicides reliés à ce

phénomène. (22)

Beaucoup plus récemment (été 2018) un nouveau "jeu de la mort" a commencé à se

répendre sur Internet : le "Momo Challenge". Apparu en Amérique du Sud sur l'application de

messagerie  Whatsapp  Le principe  est  de  rentrer  en  contact  via  cette  application  avec  un

internaute anonyme utilisant le pseudonyme de « Momo », et de réaliser les différents défis

qu'il donne. Plusieurs numéros associés à ce pseudonyme ont été trouvé, il est fort probable

que différentes personnes sont impliquées.

"Momo" doit son nom à une sculpture de l'artiste Midori Hayash exposée à la Gallery

Vanilla de Tokyo en 2017, derrière laquelle les internautes se cachent. Ces derniers assurent

tout  connaître  de  leurs  interlocuteurs  et  les  menacent  de  diffuser  leurs  informations

personnelles (nom, prénom, adresse,  numéro de téléphone,...)  sur les réseaux sociaux s'ils

n'acceptent  pas  de  "jouer  le  jeu".  Les  informations  personnelles  sont  souvent  vraies  et

obtenues via les différents réseaux sociaux où sont inscrits les utilisateurs. Les personnes se

cachant sous le nom de "Momo" instaurent ainsi un climat de peur et d'emprise psychique, ils
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incitent donc les adolescents à réaliser des défis de plus en plus dangereux. A l'heure ou ce

travail  est  rédigé  ce  nouveau  "jeu"  a  déjà  fait  2  victimes  par  suicides  en  Argentine,  2

adolescents de 12 et 13ans.(23)

Une  enquête  récente  du  journal  "Le Monde"  rapporte  que  ce  phénomène serai  en

réalité un  fake, un faux phénomène. Toutefois, même si ce phénomène est faux et n'est en

réalité pas relié à des pratiques suicidaires il reste inquiétant car similaire sur bien des points

au phénomène "Blue Whale Challenge" évoqué plus haut. (24)

Le suicide et Internet atteignent le point culminant de leur relation avec la pratique qui

nous  intéresse  pour  ce  travail :  les  suicides  et  tentatives  de  suicide  réalisés  en  direct  sur

Internet, via des plateformes de  streaming en direct, et devant des dizaines, des centaines,

voire des milliers de spectateurs.
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II) Les suicides et tentatives de suicide sur Internet :

aspects épidémiologiques

Les  suicides  et  tentatives  de  suicide  réalisés  en  direct  sur  des  sites  de  streaming

constituent un phénomène nouveau et qui semble en augmentation. A ce jour aucun article

scientifique n'aborde ce phénomène. Il  n'a pour le moment jamais été quantifié ni  étudié.

L'objectif  de cette  première partie  consiste  à  recenser  les  cas  de suicides  et  tentatives  de

suicide survenus sur internet depuis sa création, puis d'en tirer des données épidémiologiques

sur la population utilisant ce moyen pour mettre en scène leurs suicides, sur les plateformes

utilisées, les méthodes...

1 - Méthode

L'objectif étant de recenser les diffusions de ces suicides et tentatives de suicide nous

avons procédé à une revue de littérature à partir d'articles de presses et de blogs trouvables sur

internet, articles français et internationaux, qui évoquaient les différents cas de passages à

l'acte suicidaires réalisés sur Internet.

La méthode de recherche a été une recherche par mots – clé via la section "Actualités"

de Google. Les mots clés utilisés ont été les suivants : 

– Suicide en ligne

– Suicide en direct

– Online Suicide

– Livestreaming suicide

– Broadcasting suicide

– Suicide + facebook/periscope/live.me/skype/twitch.tv

– suicide + internet

– Hanging/immolation + facebook/periscope/live.me/skype/twitch.tv/streaming

Une  fois  un  cas  de  diffusion  identifié  nous  avons  cherché  d'autres  articles  s'y

rapportant. Afin de limiter les risques de fake news, pratique assez fréquente sur internet, et

d'obtenir le plus d'informations possible sur les diffusions (nombres de spectateurs, méthode,

20



âge, sexe, pays de la victime...) nous avons tenu à trouver pour chaque cas 2 articles différents

s'y rapportant. Cette seconde recherche d'articles fut plus courte que la première, en effet pour

la plupart des cas nous disposions de l'identité de la victime et de la date du passage à l'acte,

ce qui était suffisant pour trouver une autre source journalistique.

Nous n'avons tenu compte pour ce travail que des cas de suicides ou tentatives de

suicide réalisés en direct. Nous avons trouvé de nombreux cas de suicides ou tentatives de

suicide dont l'intention de passage à l'acte avait été décrite durant une diffusion en direct mais

dont le passage à l'acte a eu lieux en dehors de la diffusion. Nous avons également trouvé des

cas d'homicide-suicide dont l'homicide avait été réalisé au cours d'une diffusion en direct mais

pas le suicide.

Aucun de ces cas n'a été retenus pour ce travail, nous ne nous intéressons en effet

qu'aux diffusions où le geste suicidaire était réalisé en direct devant les spectateurs.

La plupart des articles retrouvés via cette méthode de recherche étaient des articles

rédigés en anglais, certains étaient en français. Il est à noter que nous avons également trouvé

des articles rédigés dans des langues autres que l'Anglais et le Français. Les cas dont parlait

ces articles n'ont donc pas été pris en compte pour ce travail, la barrière de langue interdisant

toute interprétation des données.

Les diffusions dont nous allons parler couvrent la période située entre le 12/01/2003

(date du premier suicide en direct sur internet rapporté par les médias) et le 31/07/2018 (date

où nous avons arrêté la recherche).

2  -  Listes  des  suicides  et  tentatives  de  suicides  réalisés  sur

internet

C'est au total  55 diffusions de suicides et  tentatives de suicide que nous avons pu

trouver, sur une période allant de Janvier 2003 à Juillet 2018. Il est important de noter que

pour  55 diffusions  nous  avons 57  victimes.  En effet  une diffusion  de  suicide  montrait  2

personnes se donnant la mort et une autre diffusion montrait également 2 personnes réalisant

une tentative de suicide.
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Nous allons décrire les différentes diffusions, les classant par continent, pays et par

ordre chronologique.

A/ Amérique du Nord

États – Unis

¤ Le 12/01/2003, Brandon Carl Vedas, un homme de 21ans se donne la mort en ingérant près

de  2000mg  de  médicaments  divers.  Il  diffuse  son  intoxication  médicamenteuse  via  sa

webcam. Les spectateurs sont pour la plupart des utilisateurs du réseau de chat IRC sur lequel

il avait auparavant annoncé son intention de prendre des médicaments. Parmi les spectateurs

aucun n’a prévenu les secours lorsqu’il a commencé à perdre connaissance. Il sera découvert

décédé le lendemain matin dans sa chambre par sa mère. Il s’agit du premier cas de suicide

sur internet rapporté dans les médias. (25) (26)

¤  Le 23/11/2008,  Abraham K Biggs,  un  jeune  homme de  19ans  se  suicide  par  ingestion

médicamenteuse volontaire, sur la plateforme de streaming  Justin.tv (aujourd’hui disparus).

Cas qui a été très médiatisé à l’époque en raison de l’importance du nombre de spectateurs

(1500 environ) et de leurs réactions. L’intentionnalité suicidaire avait été annoncée sur un

forum que fréquentait Abraham, cela n’a pas été pris au sérieux par les autres utilisateurs. Il

s’en est suivi des messages de mise au défi, d’humiliations, d’insultes. Quelques messages

étaient toutefois empreints d’empathie avec une tentative de raisonner et d’aider le jeune. A

noter que selon la presse il aurait souffert de trouble bipolaire. (27) (28)

¤  Le  30/12/2016  Katelyn  Nicole  Davis,  une  jeune  adolescente  de  12ans,  se  suicide  par

pendaison  via  la  plateforme  de  streaming  Live.me.  La  vidéo  est  largement  diffusée  sur

Facebook  et  Youtube  et  mettra  plusieurs  heures  avant  d’être  supprimée.  Cette  histoire  a

beaucoup fait  parler  d'elle en raison tout  d’abord de l’importante  diffusion qu’a connu la

vidéo, du nombre de vues occasionnées (plus de 150,000) et de sa longueur : près d’1h de

vidéo dont une partie post-mortem. Elle révélera peu avant de se pendre avoir été victime

d’abus sexuel par un membre de sa famille. (29) (30)
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¤ Le 17/01/2017, une jeune adolescente dont l’identité et l’âge n'ont pas été rendue publiques,

réalise une tentative de suicide par ingestion médicamenteuse volontaire (IMV) sur Facebook

Live. Un de ses amis ayant vu le début de la diffusion avertira la police qui préviendra les

parents et empêcheront une prise plus importante de médicaments. (31) (32)

¤ Le 22/01/2017, Nakia Venant, une adolescente de 14ans, se suicide par pendaison sur la

plateforme  Facebook Live. Histoire très médiatisée également car faisant suite, moins d’un

mois plus tard, au dernier décès sur internet par pendaison. Il est à noter dans les antécédents

de cette jeune qu’elle était placée en famille d'accueil depuis 7ans et qu’elle rapportait avoir

subi des abus sexuels dans son enfance. (33) (34)

¤ Le 23/01/2017, Frederick Jay Bowdy, un homme de 33ans, se suicide en se tirant une balle

dans la tête via la plateforme de streaming Facebook Live. Il s’agissait d’un jeune acteur qui

avait été arrêté quelques jours avant pour une agression sexuelle. (35) (36)

¤ Le 25/04/2017, James M. Jeffrey, un homme de 49ans, se suicide par arme à feu sur la

plateforme de streaming Facebook Live. Son ex-compagne, inquiète pour lui, avait averti la

police d’un risque de passage à l’acte peu avant le geste.  Des spectateurs de la diffusion

avaient eux aussi averti les forces de l’ordre de ce qu’il se passait. Ils n’ont toutefois pas pu

arriver à temps. Plus de 1000 spectateurs auraient été présent lors du geste. (37) (38)

¤ Le 2/05/2017, une adolescente de 15 ans réalise une tentative de suicide par intoxication

médicamenteuse  volontaire  et  asphyxie  (sac  sur  la  tête)  sur  la  plateforme  de  streaming

Facebook Live. Les forces de l’ordre, averties par des amis et les modérateurs de Facebook,

réussissent à localier la source de la diffusion et arrive à temps pour empêcher le décès. (39)

(40)

¤  Le  13/05/2017,  Jared  McLemore,  un  homme de  33ans,  se  suicide  par  immolation  sur

Facebook Live. Il s’agissait d’un musicien accusé depuis peu de violences conjugales et qui

aurai souffert  de trouble bipolaire.  Il  s’est  recouvert  d’essence devant  un bar avant de se

mettre le feu. (41) (42)

23



¤  Le  8/07/2017,  Isaiah  Gonzalez,  un  adolescent  de  15ans,  se  suicide  par  pendaison  en

diffusant son geste via son téléphone portable (la plateforme de diffusion est inconnue). Il

s’agirait  d’un  suicide  lié  au  « Blue  Whale  Challenge »,  en  effet  ses  parents,  après  avoir

découvert  le  corps  dans  sa  chambre,  ont  trouvé  dans  son  portable  plusieurs  photos  de

scarifications reliées au « Blue Whale Challenge » (scarification en forme de baleine).  (43)

(44)

¤  Le  23/08/2017,  un  homme  dont  l’identité  n’a  pas  été  rendue  publique  se  suicide  par

pendaison sur Facebook Live. (45) (46)

¤ Le 11/06/2018, un homme de 27ans se suicide par pendaison sur Facebook Live. (47) (48)

Canada

¤ Le 1/12/2013, Dakota Moore, un homme de 20ans, réalise une tentative de suicide par IMV

et  tentative  d’immolation  (avait  mis  le  feu  à  sa  chambre)  sur  la  plateforme  de  webcam

Chateen. Son geste avait été annoncé sur le forum 4Chan sur lequel il a mis le lien vers la

diffusion de sa webcam. C’est devant 200 spectateurs qu’il a réalisé son geste. La diffusion

s’interrompant au moment de l’arrivée des pompiers. (49) (50)

B/ Europe

France

¤ Le 10/05/2016, Océane, une jeune femme de 19ans se suicide en se jetant sous un train via

l’application de streaming  Périscope.  Elle avait  réalisé plusieurs diffusions au cours de la

journée de son passage à l’acte, annonçant que quelque chose allait se produire. Peu avant son

geste elle expliquera avoir subi des abus sexuels de la part de son compagnon. Ce cas été très

médiatisé d'une part car il constitue le premier cas de suicide en direct français et d'autre part

du fait de la violence du geste. (51) (52)

¤ Le 21/01/2017 une jeune femme de 18ans se suicide par immolation via  Facebook Live.

Elle se filme via son portable dans une station essence, recouvrant son corps d’essence avant

de se mettre le feu. Des amis visionnant la vidéo alertent les pompiers. Elle est amenée au
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centre des grands Brûlés à Nantes où elle décédera. (53) (54)

¤ Le 19/03/2017, un jeune homme de 19ans réalise une tentative de suicide par phlébotomie

via  l’application  Périscope.  C’est  une  spectatrice  qui  alerte  les  forces  de  l’ordre  qui

parviennent à localiser le jeune homme et l’amener à l’hôpital. (55) (56)

¤ Le 3/05/2017 une adolescente de 15ans réalise une tentative de suicide par pendaison et

phlébotomie  via  Facebook  Live.  Une  amie  visionnant  la  vidéo  alerte  la  police  qui  la

retrouvera chez elle, inconsciente, les bras lacérés et un foulard autour du cou. (57) (58)

¤ Le 11/06/2018, une femme de 53 ans originaire de Reims réalise une tentative de suicide par

ingestion de médicaments et d'alcool sur une plateforme de streaming inconnue. La diffusion

est vue par une habitant des Pays Bas, qui avertis les autorités de son pays. La police de La

Haye parviens à identifier et localiser la rémoise, transmet l'information à la direction centrale

de la police judiciaire à Paris, qui informe le commissariat de Reims. La police intervient

donc au domicile et avec l'aide des pompiers amène la femme à l’hôpital. (59) (60)

Russie

¤ En Septembre 2014,  Sergey Kirilov un jeune homme de 26 ans annonce sur internet qu'il

compte  se  suicider  et  invite  sur  Skype plusieurs  personnes  pour  assister  à  sa  mort.  C'est

environ une douzaine de personnes qui se connecteront pour le voir se pendre. Une seule

personne essaiera de l'en dissuader, les autres l'incitant à passer à l'acte. (61) (62)

¤ Le 14/11/2016 2 jeunes adolescents, fille et garçon, de 15ans se suicident par arme à feu sur

l’application  Périscope. Les 2 adolescents étaient en couple et la fille avait été déclarée en

fugue 3 jours avant l’incident. Il semble qu’ils aient tué des animaux et ouvert le feu sur la

police avant de se suicider. (63) (64)

¤ Le 25/09/2017 : Arslan Valeev, un homme de 31ans se suicide sur une plateforme inconnue

en faisant  mordre  par  un  Black Mamba (serpent  venimeux). Il  était  un  youtubeur  réputé

notamment par ses connaissances sur les venins et les serpents. La morsure a eu lieu hors

champ mais il n'a pas hésité à montrer la morsure à la caméra puis a filmer son agonie. (65)

(66)
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Norvège

¤ Le 10/12/2016 un jeune homme de 16ans se suicide par pendaison via la plateforme de

streaming  Ustream. Il s’agissait apparemment d’un jeune adolescent trans-genre qui aurait

subi des humiliations dues à ce mode de vie. (67) (68)

Belgique

¤ Le 5/07/2017 2 jeunes hommes de 22 et 25ans réalisent une tentative de suicide en voiture

en se jetant contre un arbre à 200 km/h sur  Facebook Live. Le dialogue échangé peu avant

l’incident exprime des propos suicidaires de la part des 2 protagonistes. Ils ont été transportés

à l’hôpital et ont survécu à leur blessures. (69) (70)

Turquie

¤  Le  12/10/2016,  Erdogan  Ceren,  un  homme  de  22ans,  se  suicide  par  arme  à  feu  sur

Facebook Live. Il se tire 2 coups de feu (le 1er ayant échoué) en direct avant de décéder. (71)

(72)

¤ Le 9/02/2017,  Oguzhan Kaloglu un jeune homme de 18ans se suicide par arme à feu sur

Facebook Live. (73) (74)

Angleterre

¤ Le 21/03/2007, Kevin Whitrick, un homme de 42ans, se suicide par pendaison via le site de

webcam « Paltalk ». Il aurait invité une soixantaine de personnes dans un chat privé sur lequel

il diffusait via sa webcam et aurait été encouragé par certains spectateurs à passer à l’acte.

C’est l’un des spectateurs qui préviendra la police après le décès. (75) (76)

¤ Le 5/07/2017, une jeune femme de 20ans se suicide par arme à feu sur Facebook Live. La

diffusion ne comporte alors que du son, où la jeune femme expose un discours dépressif avant

que retentisse la détonation d’une arme à feu et  que la  diffusion s’arrête.  Son corps sera

découvert le lendemain matin. (77) (78)
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¤ Le 25/12/2017, Gregory Tomkins, un homme de 39ans, se suicide par pendaison sur le site

de streaming "PalTalk". Il aurait été encouragé par des membres de ce site à se suicider. (79)

(80)

¤ Le 29/07/2018 un homme de 43ans se pends sur la plateforme de streaming "PalTalk". Il

aurait subi des insultes de la part de plusieurs utilisateurs de la plateforme, et aurait reçu des

messages l'incitant à passer à l'acte. (81) (82)

Suède

¤ Le 11/10/2010, Marcus Jannes, un jeune homme de 21ans se suicide par pendaison après

avoir  réalisé une tentative de suicide médicamenteuse via une plateforme de streaming. Il

aurait souffert du Syndrome d’Asperger. Il avait annoncé son suicide sur un forum, disant

qu’il avait pris des médicaments et mis un lien vers sa webcam. La diffusion a durée jusqu’à

l’arrivée des secours qui ont tenté de le réanimer. (83) (84)

C/ Afrique

Tunisie

¤ Le 24/10/2017, Ayhan Uzun, un homme de 53ans, se suicide par arme à feu sur Facebook

Live. Il explique se donner la mort car il n'aurait pas été invité au mariage de sa fille. (85) (86)

D/ Asie

Inde

¤ Le 15/04/2017, un homme de 32ans se suicide par pendaison via Facebook Live. (87) (88)

¤  Le  30/10/2017,   Rajwinder  Singh,  un  homme  de  32ans,  se  suicide  par  pendaison  sur

Facebook Live. Ses voisins, avertis par son frère, tenteront de rentrer dans l'appartement pour

lui porter assistance mais en vain. (89) (90)
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¤ Le 8/01/2018, Paramjit Singh, un homme de 27ans se suicide par pendaison sur Facebook

Live. Il venait d'être papa et aurait subi du harcèlement de la part de ses beaux-parents. (91)

(92)

¤ Le 2/02/2018, Gurtej Singh Dhillon, un homme de 25ans tente de se suicider par arme à feu

sur Facebook Live. Il se tire une balle dans la poitrine, non mortelle heureusement. (93) (94)

¤ Le 17/02/2018, Hanisha Chowdhary, une femme de 21ans, se suicide par pendaison sur

WhatsApp. (95) (96)

¤ Le 26/02/2018, un homme de 26ans tente de se suicider par pendaison sur Facebook Live.

Son petit frère ayant vu le Live intervient avec un voisin pour lui porter assistance. (97) (98)

¤ Le 14/03/2018, Ajmer Sagar, un homme de 20ans se suicide par pendaison sur WhatsApp. Il

réalise le passage à l'acte devant plusieurs amis et sa petite amie, qui avait refusé sa demande

en mariage quelques jours avant. (99) (100)

¤ Le 20/05/2018, Sandeep Singh, un homme de 30ans se suicide par arme à feu sur Facebook

Live. (101) (102)

¤  Le  10/06/2018,  Mousumi  Mistry,  une  femme  de  17ans  se  suicide  par  pendaison  sur

Facebook Live. (103) (104)

¤  Le  30/06/2018,   Arindam  Dutta,  un  homme  de  43ans,  se  suicide  par  pendaison  sur

Facebook Live. Il était atteint d'un cancer et avait essayé de joindre un ami d'enfance avant le

passage à l'acte. (105) (106)

¤ Le 11/07/2018, Munna Kumar, un homme de 24ans se suicide par pendaison sur Facebook

Live. Déçus de ne pas avoir pu intégrer l'armée indienne à cause de son âge il se donne la mort

devant 2750 spectateurs. Aucun n'interviendra pour l'en empêcher ou ne préviendra ni les

modérateurs de Facebook ni les secours. (107) (108)
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¤ Le 11/07/2018, Suraj Roy, un homme de 17ans, se suicide par pendaison sur l'application de

messagerie  WhatsApp.  Il passe à l'acte au cours d'un appel vidéo avec sa petite amie, qui

préviendra sa mère de ce qu'il se passe. (109) (110)

Thaïlande

¤ Le 6/09/2016, Charoen Chimphuk, un homme, se suicide par pendaison sur Facebook Live.

(111) (112)

¤  Le  5/01/2017,  un  homme de  28ans  réalise  une  tentative  de  suicide  par  pendaison  sur

Facebook Live. Il est interrompu à temps par les secours, prévenu par un ami qui regardait la

diffusion. (113) (114)

¤  Le  19/11/2017,  un  homme  de  28ans  réalise  une  tentative  de  suicide  par  ingestion  de

pesticide sur Facebook Live. La police, avertie par un ami, a pu intervenir au domicile. (115)

(116)

¤ Le 2/01/2018,  Nittaya Sawasdiwa, une femme de 18ans, se suicide par précipitation sur

Facebook Live. Elle paiera un chauffeur de taxi afin qu'il la filme se jeter du pont. (117) (118)

¤ Le 19/04/2018, Naphattarakul Phachayakan, un homme de 37ans, se suicide par arme à feu

sur Facebook Live dans un contexte d'alcoolisation aiguë. (119) (120)

¤ Le 12/07/2018, un homme de 29ans se suicide par arme à feu sur Facebook Live dans un

contexte d'alcoolisation aiguë. (121) (122)

Chine

¤ Le 16/01/2017,  Yoyo Ng Shuk-yi,  une mannequin Hongkongaise  de  28ans,  réalise  une

tentative de suicide par précipitation sur Facebook Live. Se filmant dans un port 1 h durant,

évoquant ses problèmes personnels, elle finit par se jeter dans l’eau à visé suicidaire. Elle est

secourue par la police et les pompiers. (123) (124)
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Indonésie

¤ Le 17/03/2017 un homme de 35ans se suicide par pendaison sur Facebook Live. (125) (126)

Philippines

¤ Le 3/07/2017 une jeune femme de 21ans se suicide par pendaison sur  Facebook Live. Le

geste a été réalisé dans le salon de ses parents et c’est son fils de 2ans qui aurait retrouvé son

corps. Il est à noter dans ses antécédents 2 autres passages à l’acte suicidaire. (127) (128)

Japon

¤ Le 9/11/2010, un homme de 24ans se suicide par pendaison sur la plateforme de streaming

Ustream.  Il  aurait  annoncé son suicide plusieurs jours avant sur un forum et  y aurait  été

encouragé par d’autres internautes. (129) (130)

Corée du Sud

¤ Le 5/03/2018, une femme se suicide sur la plateforme de streaming coréenne PopKonTv par

précipitation. Suicide qui avait été annoncé 2 jours plus tôt au cours d'un live. Elle se suicide

en se jetant du 8ème étage et en emportant son chien avec elle. (131) (132)

Cambodge

¤ Le 20/04/2018,   Ra Chhay Rath,  un  homme de  21ans  se  suicide  par  précipitation  sur

Facebook Live. Ce suicide intervient après qu'il ait assassiné sa compagne qui travaillait dans

une école. Le meurtre n'a pas été diffusé. (133) (134)
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3 - Analyse épidémiologique des suicides et tentatives de suicide

sur internet.

C'est au total  55 diffusions de suicides et  tentatives de suicide que nous avons pu

trouver. Nous dénombrons 43 suicides et 12 tentatives de suicide. Sur les 55 diffusions il y a

eut  57  victimes,  en  effets  2  adolescents  se  sont  suicidés  ensemble  au  cours  d'une même

diffusion et 2 jeunes adultes ont réalisé une tentative de suicide au cours aussi d'une même

diffusion.

Nous  allons  donc  analyser  maintenant  ces  événements  selon  le  sexe,  la  méthode

utilisée, la plateforme de diffusion ainsi que selon la chronologie. Nous aurions également

souhaité disposer du nombre de spectateurs pour chacun des passages à l'acte, hélas cette

information n'était que trop peu de fois disponible dans les articles que nous avons trouvé.

A propos  du  sexe  c'est  une  majorité  d'homme  qui  ont  utilisé  les  plateformes  de

streaming afin de mettre en scène leur suicide, on retrouve en effet sur les 57 victimes 41

hommes  et  16  femmes.  Que  ce  soit  parmi  les  personnes  suicidées  (11  femmes)  ou  les

personnes ayant réalisé une tentative de suicide (5 femmes), les hommes sont majoritaires.

Pour  les  suicidés  cela  corresponds  aux  statistiques  mondiales  (plus  les  hommes  que  les

femmes) en revanche pour les suicidants cela ne correspond pas : on retrouve normalement

plus de femmes que d'hommes.

Pour ce qui est de l'âge, les répartitions sont résumées dans la figure 1 ci-dessous.

On retrouve majoritairement la tranche d'âge entre 18 et 30ans (49,12 % des personnes

passées à l'acte), ce qui corresponds aux jeunes adultes, la génération qui a vu apparaître les

réseaux sociaux et les plateformes de streaming, et de ce fait la génération qui constitue les

utilisateurs principaux de ces outils avec les moins de 18ans.

Les mineurs représentent 17,53 % des personnes utilisant les plateformes de streaming

pour passer à l'acte. Il s'agit de la génération qui est née et a grandi avec les réseaux sociaux et

les plateformes de streaming. On retrouve 3,5 % des personnes qui avaient moins de 15ans au

moment de la diffusion du passage à l'acte, la plus jeune victime avait 12ans.

La 3ème tranche d'âge la  plus  représentée chez les  utilisateurs  des plateformes de

streaming pour passer à l'acte constitue les 30-40ans (15,80 %). Viennent ensuite les plus de

40ans qui représentent 10,53 % des passages à l'acte. La victime la plus âgée avait 54ans.
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Pour les 7,02 % restant nous n'avons pas pu trouver d'information sur leur âge.

On voit bien que hormis les plus de 60ans et les enfants toutes les tranches d'âge sont

touchées par ce phénomène. La majorité constitue les moins de 30ans (mineurs et  jeunes

adultes), qui sont les principaux utilisateurs des plateformes de streaming.

Au niveau des pays, on retrouve les États-Unis et l'Inde parmi les plus touchés par ce

phénomène, avec chacun 12 diffusions de passage à l'acte. La majorité des passages à l'acte

survenus en Inde ont  eut  lieu entre  fin 2017 et  aujourd'hui,  alors  que la  plupart  de ceux

réalisés aux États-Unis avaient eut lieux entre 2016 et 2017, ce qui laisse supposé que le

phénomène s'est tari outre Atlantique et s'est déplacé en Asie, où il était peu fréquent avant fin

2017.

La Thaïlande est le 3ème pays le plus touché, avec 6 diffusions de passage à l'acte, ce

qui  montre  bien  que  l'Asie  est  de  plus  en  plus  concernée  par  ce  phénomène.  La  France

constitue elle le 4ème pays le plus touché avec 5 diffusions de passage à l'acte, 2 suicides et 3

tentatives de suicide.

Le Tableau 1 résume l'origine de diffusion de tous les passages à l'acte retrouvé.
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Les méthodes de passage à l'acte utilisées sont résumées dans la figure 2.

On retrouve en majorité la pendaison, qui constitue 49,09 % des passages à l'acte. La

2ème méthode la plus utilisée est l'arme à feu (20%) et la 3ème l'intoxication médicamenteuse

volontaire (11,73%). Viennent ensuite la précipitation d'un lieu élevé (7,27%) et l'immolation

(3,64%). Parmi les suicides classés "autres" (qui regroupent 7,27 % des passages à l'acte) nous

retrouvons les accidents de la voie publique volontaire (voiture, train), morsure de serpent

volontaire et phlébotomie.

La répartition des  plateformes de streaming utilisées  pour  les  passages  à  l'acte  est
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résumée dans la figure 3.

C'est  en très grande majorité  Facebook Live,  la plateforme de streaming du réseau

social  Facebook, qui est la plus utilisée pour diffuser les passages à l'acte suicidaire, avec

60 % des passages à l'acte survenus dessus. On retrouve par la suite Périscope et  WhatsApp

avec 5,45 % des passages à l'acte chacune.

Pour 10,9 % des diffusions la plateforme de streaming n'était pas précisée dans les

articles  que  nous  avons  trouvés.  Nous  avons  regroupé  dans  la  catégorie  "autres"  les

plateformes de streaming n'ayant été utilisées qu'une seule fois (PopKonTv,  Skype,  Chateen,

Justin.tv, et IRC).

Il n'est pas étonnant de voir la plateforme  Facebook Live arrivée en tête,  Facebook

étant le réseau social le plus utilisé dans le monde (plus de 2 milliards). D'utilisation très

facile  Facebook Live permet  que  la  diffusion  ne  soit  pas  uniquement  visible  par  les

connaissances du diffuseur, les réglages de confidentialité permettent en effet que n'importe

qui puisse avoir accès à la diffusion, puisse la partager et la commenter.

Il est intéressant maintenant de se pencher sur la chronologie de ces passages à l'acte

en streaming. Le tableau 2 montre la répartition du nombre de suicides en fonction du mois de

l'année pour les années où un passage à l'acte a été trouvé.

Il convient tout d'abord de reprendre les dates de naissance des différentes plateformes

de streaming : le service américain Ustrean est apparu en 2007, Périscope a vu le jour en 2015

et c'est début 2016 que Facebook Live a été accessible aux utilisateurs du réseau social.
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2003 2007 2008 2010 2013 2014 2016 2017 2018

Janvier X XXXXXX XX

Février X XXX

Mars X XX XX

Avril XX XX

Mai X XXX X

Juin XXXX

Juillet XXXX XXXX

Août X

Septembre X X X

Octobre X X XX

Novembre X X X X

Décembre X XX X
Tableau 2 : répartition chronologique des passages à l'acte

On voit bien qu'entre 2003 et 2016 nous ne trouvons que 7 passages à l'acte réalisés

sur internet. Le phénomène explose à partir de fin 2016 pour atteindre un pic en 2017. Il est

important de noter que l'étude s'est arrêtée en Juillet 2018 et qu'il est possible que le taux de

passages à l'acte sur l'ensemble de l'année 2018 soient plus important qu'en 2017 (qui en

comptait 24). On remarque qu'entre Septembre 2016 et Juillet 2018 il n'y a qu'en Juin 2017 où

nous ne retrouvons aucune diffusion de suicide ou de tentative de suicide. Au cours de tous les

autres mois il y a eu au moins un passage à l'acte suicidaire diffusé sur internet.

Si on observe au sein d'un même mois les dates des passages à l'acte, on trouve des

dates très rapprochées, comme en Janvier 2017 où sur les 6 passages à l'acte retrouvés 5 ont

eu lieu en moins de 10 jours (entre le 16 et le 23 Janvier). En Juillet 2017 c'est 4 passages

l'acte qui ont lieu en l'espace de 4 jours. Il arrive également que plusieurs passages à l'acte

aient lieu la même journée mais dans des zones géographiques différentes (c'est le cas pour le

5 Juillet 2017 ainsi que pour les 11 Juin et Juillet 2018 où 2 actes suicidaires ont été diffusés

la même journée).
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4 - Discussion

Il est important tout d'abord de rappeler que cette étude s'est basée sur des articles de

presse et de blogs trouvés via la section "Actualités" de Google, à l'aide d'une recherche par

mot clé. Il est donc fort possible que parmi tous les cas de suicides et tentatives de suicide

ayant eu lieu sur Internet certains aient pu nous échapper. En effet afin de prendre en compte

une diffusion d'un acte  suicidaire  il  fallait  que la  presse en parle,  donc qu'elle  en ait  été

informée. Il est possible que certains passages à l'acte ne furent pas médiatisés. Ensuite afin

d'être pris en compte les articles traitant d'un passage à l'acte devaient être rédigés en Anglais

ou en Français. Nous avons trouvé durant nos recherches plusieurs articles écrits dans d'autres

langues et qui peut être évoquaient des passages à l'acte que nous n'avons pas pu retrouver

ailleurs.

Le  nombre  de  passages  à  l'acte  suicidaire  réalisés  sur  internet  est  peut-être  plus

important  que  ce  que  nous  avons  décrit  plus  haut,  de  même  peut  être  que  les  données

épidémiologiques recueillies ne reflètent pas l'exacte réalité de ce phénomène.

A propos de l'explosion de ce phénomène à partir de fin 2016 il est facile de mettre

cela en relation avec l'augmentation de l'offre en matière de site de diffusion en streaming. En

effet avant 2015-2016 il existait peu de plateformes où diffuser en direct des morceaux de vie.

Le peu qui existait était généralement destiné à un public restreint. C'est avec l'arrivée de

Périscope en  2015  et  surtout  de  Facebook  Live en  2016  que  le  live  streaming devient

accessible à tous, accessible et très facile d'utilisation. Ces plateformes, conçues initialement

afin de faire partager le quotidien des utilisateurs avec les autres, n'avaient pas prévu toutes

les dérives comportementales auxquelles elles s'exposaient, les suicides, mais également les

actes de violences en tout genre auxquels peuvent se livrer les internautes en recherche de

"buzz".

Les articles trouvés au cours de ce travail  sont des articles de presses et  de blogs

publiés  sur  des  sites  internet  de  diverses  régions  du  Monde  (France,  Angleterre,  U.S.A,

Inde...) et qui visent chacun un public différent. Il y a en effet des sites destinés à l'information

générale,  des  sites  qui  recherchent  le  "buzz",  des  sites  d'informations  people,  des  sites

d'informations sur les technologies... Aussi tous ces sites à travers leurs articles traitent le

sujet du suicide de façon diverse et varié.
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Il convient de rappeler les recommandations de l'OMS  (135) au sujet du traitement

journalistique  des  suicides,  afin  d’éviter  un effet  Werther,  à  savoir  un effet  de contagion

suicidaire :

– Pour ce qui est de la communication du suicide de façon générale : 

¤ Les statistiques concernant le suicide en général doivent être correctement

interprétées, avec prudences.

¤ Les sources d'informations doivent être fiables.

¤ Les généralisations doivent être évitées (exemple : "ce lieu présente le plus

fort taux de suicide" " épidémie de suicide",,,).

¤ Il  ne faut pas  rapporter un comportement suicidaire comme une réponse

compréhensible aux changements sociaux et culturels ou à une récession.

– Pour ce qui est de la communication sur un suicide en particulier :

 ¤ Les reportages à sensation de cas de suicide doivent être évités (surtout lorsqu’il 

s’agit  d’une  personne  célèbre).  L’information  doit  être  limitée  autant  que

possible et doit  contenir  tout  problème de santé  mentale  dont  la  victime aurait

souffert. Tout doit  être  mis  en  œuvre  pour  éviter  des  déclarations  exagérées,  les

photographies du défunt, de la méthode employée ou du lieu du suicide.

Les titres de la première page  d’un  journal  ne  sont  bien  évidement  jamais

l’endroit idéal pour diffuser des informations sur un suicide.

¤ La description détaillée de la méthode utilisée et  comment celle-ci  a été

obtenue doit être évitée. La recherche scientifique a montré que la diffusion de

l’information sur un suicide par les médias a un impact plus grand que la

fréquence de suicide elle-même sur la méthode de suicide utilisée. Certains

endroits,  ponts,  falaises,  immeubles  élevés,  voie  ferroviaire,  etc.,  sont

traditionnellement associés au suicide et la publicité que l’on peut en faire,

accentue le risque de suicide à partir de ces lieux.

¤ Un suicide ne devrait  pas être  rapporté  comme étant  inexplicable ou de

façon  simpliste.  Un  suicide  n’est  jamais  causé  par  un  seul  facteur  ou

événement.  Il  est  généralement  provoqué  par  une  interaction  complexe  de
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nombreux  facteurs  tels  que  maladie  mentale  ou  physique,  abus  toxique,

perturbations familiales, conflits interpersonnels et stress vital.

¤ Faire reconnaître que des facteurs variés contribuent au suicide sera utile.

Un suicide ne doit pas être présenté comme une méthode pour trouver une

solution à ses problèmes personnels tels que faillite, échec à un examen ou

abus sexuel. 

¤  Le  reportage  doit  prendre  en  considération  l’impact  du  suicide  sur  les

familles et sur les proches touchés à la fois par la douleur psychologique et

morale.  La glorification  des  suicidés,  présentés  comme martyres  et  comme

objets de l’adulation du public, peut suggérer aux personnes sensibles que la

société dans laquelle ils vivent rend honneur au comportement suicidaire. A

l’inverse, l’accent doit être mis sur le deuil de la personne décédée.

¤  La description  des  séquelles  physiques  des  tentatives  de  suicide  (lésions

cérébrales, paralysie, etc.) peut s’avérer dissuasif.

En  France  il  existe  le  programme  Papageno qui  vise  à  améliorer  la  qualité  du

traitement médiatique du suicide en vue de sa prévention. La méthodologie déployée vise à

faire naître et entretenir chez les étudiants en journalisme la conscience de leur responsabilité

sur cette problématique. Il s’agit, à terme, d’inciter les professionnels qu’ils deviendront à

mobiliser les ressources disponibles, mises en valeur par le programme. 

Il s’agit d’associer à la diffusion de recommandations OMS des mesures susceptibles

d’inciter et de motiver les journalistes à avoir recours à ces recommandations, mais aussi à

toutes  autres  ressources  propres  à  soutenir  un  travail  plus  responsable.  Le  programme

Papageno vise  en outre à développer  les réseaux qui feront le support des collaborations

actuelles et futures dans la prévention du suicide.

L'effet Papageno désigne le potentiel effet protecteur des médias sur le suicide.

Ce phénomène tire son nom de l'opéra de Mozart "La flute enchantée", dans lequel le

personnage principal Papageno projette de mettre fin à sa vie après avoir perdu son amour

Papagena, mais en est empêché par d'autres personnages lui montrant une autre voie grâce à

laquelle il pourra faire revenir sa bien aimée et évite ainsi de se suicider (sa flute magique lui

permet en effet de faire revenir sa bien aimée à la vie)

Une étude a en effet montré que les messages médiatiques peuvent avoir une portée

préventive des comportements suicidaires lorsque  les médias abordent l’idéation suicidaire
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sans parler du passage à l’acte (tentative de suicide et suicide abouti), lorsqu'ils abordent le

vécu de l’idéation suicidaire en mettant l'accent sur la volonté de « continuer à vivre » ainsi

que lorsqu'ils mettent en évidence l'importance de l’adoption de mécanismes d’adaptation

positifs pour faire face à la situation.(136)

Parmi tous les articles trouvés durant ce travail un grand nombre ne respectait pas du

tout les recommandations de l'OMS destinées au média que nous venons de citer. Certains

articles n'hésitent pas à détailler de façon précise les circonstances et les méthodes de passage

à l'acte, quelques-uns allant même jusqu'à proposer des photos du suicidé à divers moment de

la vidéo (certaines photos étant post mortem) et d'autres proposant la vidéo du suicide en

lecture automatique sur la page de leur article. Beaucoup d'articles trouvés n'hésitaient pas à

dévoiler  l'identité  de  la  victime,  le  nom,  l'âge,  ville  de  résidence,  voir  également  des

informations sur leurs familles. Très peu d'articles parlaient des moyens de prévention, des

associations ou numéros auxquels s'adresser en cas de crise suicidaire.

Même si les articles ne glorifiaient pas le geste suicidaire une partie n'hésitaient pas à

donner le nombre de spectateurs et le nombre de partages de la vidéo, ce qui, dans notre

société actuelle où chacun cherche à faire un buzz, un maximum de "vues" sur internet, peut

être interprété comme une façon de glorifier ces passages à l'acte en streaming, les assimilant

à un "buzz" et donc à une certaine, mais éphémère, célébrité.

Il est intéressant également de s'intéresser aux spectateurs de ces vidéos, tant leurs

réactions, telles que relatées dans certains articles, sont surprenantes. Parmi les spectateurs se

trouvent des personnes connaissant le suicidé, notamment de la famille ou des amis. C'est eux

qui généralement interviennent au domicile ou préviennent les secours, empêchant ainsi le

décès de la personne. Leurs réactions semblent adaptées, ils  essaient de porter secours du

mieux qu'ils peuvent à la personne en détresse.

Mais la majorité des spectateurs, lorsque le suicide à lieu sur Périscope ou Facebook

Live notamment, ne connaissent pas la personne sur la vidéo. De ce que rapportent les articles

de presse que nous avons trouvés, les réactions de ces personnes sont variées : il y a ceux qui

vont essayer de porter secours à la personne, soit en lui parlant, en essayant de la décourager

de la passer à l'acte, ou bien en prévenant les modérateurs de la plateforme utilisée, ou les

secours. Une réaction empreinte d'empathie et de bonne volonté.

Il y a cependant ceux qui, à l'opposé, vont inciter  la personne à passer à l'acte, la

mettre  au  défi  de mourir,  parfois  même l'insulter,  la  rabaisser.  Un comportement  violent,
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comme si les spectateurs se réjouissaient de ce qu'ils voient, désiraient voir la mort en direct.

Comme si l'anonymat dont ils bénéficient sur Internet leur autorisait à se comporter comme ils

le  souhaitent,  en cédant  à  une soif  de  violence  et  de mort  qu'ils  n'auraient  peut  être  pas

montrée sans la couverture de l'anonymat.

Entre ces 2 réactions il y a ceux qui ne disent rien, ne réagissent pas, ne commentent

pas  ce  qu'il  se  passe.  Comme s’ils  étaient  sidérés,  ou  comme  si  ils  ne  se  sentaient  pas

concernés. L'hypothèse qui peut être formulée pour expliquer cette dernière réaction, de non

agissement est  celle de "l'Effet  du Témoin" (ou Effet  Spectateur), à savoir  un phénomène

psycho-social  des  situations  d'urgence  dans  lequel  le  comportement  d’aide  d'un  sujet  est

inhibé par la simple présence d'autres personnes sur les lieux. La probabilité de secourir une

personne en détresse est alors plus élevée lorsque l’intervenant se trouve seul que lorsqu’il se

trouve en présence d’une ou de plusieurs personnes. En d’autres mots, plus le nombre de

personnes qui assistent à une situation exigeant un secours est important, plus les chances que

l’un  d’entre  eux  décide  d’apporter  son  aide  sont  faibles.  La  probabilité  d’aide  est  ainsi

inversement proportionnelle au nombre de témoins présents. (137)

Comme évoqué plus  haut,  les  passages  à  l'acte  sur  internet  semblent  survenir  par

vague  au  cours  d'un  même  mois,  ils  sont  effet  très  rapprochés  dans  le  temps,  parfois

uniquement  d'un  ou  2  jours.  Cette  temporalité  nous  fait  logiquement  nous  interroger  sur

l'existence ou non d'un effet de contagion suicidaire chez les spectateurs. Il est possible de

poser l'hypothèse qu'un individu vulnérable, témoin d'un suicide réalisé devant des centaines

voir  des milliers de personnes, peut observer un comportement d'imitation en réalisant un

geste  suicidaire,  sur internet  ou non. Cette  hypothèse d'une contagion suicidaire constitue

l'objet de la seconde partie de ce travail.
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III) Hypothèses psychopathologiques

Devant l'augmentation des passages à l'acte suicidaire réalisés en direct sur Internet il

convient de s'interroger sur la raison expliquant que cette méthode rencontre de plus en plus

de succès. Nous formulerons donc plusieurs hypothèses pour tenter de comprendre les raisons

poussant à réaliser un suicide en direct devant des centaines, voire des milliers de personnes.

Le Dr Charles-Édouard Notredame, psychiatre au CHU de Lille,  explique dans un

article de Science & Avenir (138) que le geste suicidaire est ambivalent, qu'il met fin à une

souffrance tout en cherchant à interpeller l'autre. Lors des passages à l'acte sur les plateformes

de streaming, bien souvent les suicidés confient les raisons de leur passage à l'acte, leur mal

être (tromperies, abus sexuel, conjugopathie...). Le Dr Notredame émet ainsi l'hypothèse qu'au

delà d'une interpellation il s'agit d'une revendication, d'une recherche de reconnaissance de

leur souffrance et de leur statut de victime.

Le Dr. Katherine Ramsland, professeur de psychologie légale à l’université de DeSales

en  Pennsylvanie  parle  elle  d'une  "déclaration"  que  les  suicidés  souhaitent  faire.  A savoir

confier leurs souffrances, se faire entendre, être reconnus. Elle émet l'hypothèse que certains

veulent leurs noms dans les médias, non pas pour devenir célèbres, mais pour que les gens

soient au courant de leurs histoires, de ce qu'ils ont vécus, de leur souffrance. Dans certains

cas ils peuvent vouloir punir quelqu'un à travers ce passage à l'acte filmé, ou ressentir une

certaine connexion avec des gens, ne pas être seuls, chasser ce sentiment de solitude qui peut

accompagner  un geste  suicidaire.  Le Dr Ramsland,  à  propos du suicide survenu en 2008

explique  que  le  suicidé  cherchait  de  l'aide,  avait  l'espoir  que  quelqu'un  intervienne  pour

empêcher sa mort. Il n'a cependant pas trouvé d'aide, uniquement des messages de haines et

de mise au défi de se suicider. (139)

Dans  un  article  du  Sud-Ouest  (140) le  Pr  Xavier  Pommereau,  chef  de  pole  de  la

psychiatrie de l'adolescent au CHU de Bordeaux, explique que les suicidés recherchent de

façon inconsciente à impressionner les spectateurs, à ce qu'on les accompagne dans la mort,

en obligeant le spectateur, fasciné peut être par ce qu'il se passe, à subir la vision du passage à

l'acte.
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Le  Dr  Sabyasachi  Mitra,  psychiatre  à  Calcutta,  parle  d'une  recherche  de  justice  à

travers le suicide en direct, une méthode pour nommer les responsables de son mal être et

ainsi de les livrer à la justice des réseaux sociaux. Il parle également du désir pour le suicidé

de se faire entendre, de livrer au monde la colère qu'il a en lui, colère qui peut être dirigé

contre des personnes en particulier ou plus simplement contre le monde, la société. (141)

Le passage à l'acte suicidaire réalisé en direct sur internet semble donc revêtir une

dimension de revendication, une recherche de reconnaissance par la société d'un mal être,

d'une  histoire  douloureuse,  d’événements  traumatiques.  En  effet  on  peut  voir  que  dans

plusieurs diffusions de passage à l'acte la personne se confie sur les raisons l'ayant amenée à

ce geste. On peut ainsi supposer que la victime, avant de mourir, cherche à ce que la société

reconnaisse sa souffrance, et peut être d'une certaine façon valide son désir de mourir.

Il ne faut cependant pas se limiter à cette interprétation. Le geste suicidaire est très

ambivalent, le patient en crise suicidaire est tiraillé entre son désir de vivre et celui de mourir,

ainsi peut être que le passage à l'acte en streaming est l'expression de cette ambivalence. C'est

sa souffrance, son désespoir sans fin qui l'animent. Lorsque l'on diffuse quelque chose sur

Facebook les premiers informés, les premiers qui voient le Live, sont les personnes avec qui

existe  un  lien  Facebook (appelé  "ami"  sur  le  réseau  social).  Il  s'agit  donc  de  personnes

susceptibles de connaître la personne qui diffuse, personnellement, de savoir où elle réside,

quel est son numéro de téléphone. Ainsi peut être que le suicidaire débutant sa diffusion en

direct pour se donner la mort espère, inconsciemment, une intervention d'un de ses proche,

qu'un ami appellera sa famille, des secours, afin d'éviter le décès.

Il n'est pas non plus à exclure dans ces hypothèses la possibilité que ce passage à l'acte

filmé  devant  plusieurs  centaines  ou  milliers  de  personnes  s'inscrive  dans  un  phénomène

sociétal  en explosion :  la course au buzz,  à  la célébrité,  aux "j'aime" (like)...  En effet  les

réseaux  sociaux  sont  pervers  et  permettent  d’accéder,  sous  peine  de  répondre  à  certains

critères, à une célébrité, une reconnaissance de soi, éphémère bien souvent mais qui existe

tout  de  même  à  un  moment  donné.  Effectivement  les  diffusions  sur  les  plateformes  de

streaming recherchent souvent à atteindre le plus de spectateurs possible, se lançant parfois

des défis afin de faire un buzz et de faire exploser le compteur ("à tel nombre de personnes je

fais  ça").  Cette pratique pouvant  mener à certaines dérives comme des agressions ou des

conduites à risque. Ainsi peut être que se donner la mort en direct est une façon d’accéder à

cette forme de célébrité temporaire, et de mourir avec elle.
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IV) Moyens de lutte et de prévention

Il est tout d'abord important de noter que durant la recherche des différents cas pour ce

travail de thèse nous avons pu nous appercevoir que nombres de vidéos montrant ces suicides

et tentatives de suicide se trouvent toujours en ligne, facilement trouvables pour qui cherche

ce genre de vidéo. Le retrait systématique de ces vidéos constituerait un premier moyen de

lutte,  cependant  l'immensité  d'internet  ne  permet  pas  un  contrôle  efficace  du  contenu  s'y

trouvant.

En matière de prévention mise en place par les plateformes de streaming nous n'avons

que peu d'information, les différentes plateformes sont en effet la plupart du temps réticentes à

évoquer les cas de suicides, tentatives de suicide ou autres violences réalisés via leurs outils

de streaming. En 2016, Twitter (propriétaire de l'application Periscope) avait mis à disposition

sur son application un bouton afin de notifier aux modérateurs un contenu inapproprié. Etait

également  disponible  une  adresse  mail  afin  d'alerter  sur  une  diffusion  ayant  du  contenu

inapproprié. (142)

En Juin 2016 Facebook lance mondialement un bouton d'alerte du son réseau social

afin d'alerter sur les comportements suicidaires de ses contacts Facebook. Par l'intermédiaire

de cet outil une personne peut signaler à la plateforme être inquiet pour un de ses contacts

(que  ce  soit  à  cause  d'un  message  posté,  d'une  photo,  de  l'expression  d'une  tendance

suicidaire...).  Le  réseau  social  alerte  alors  l'utilisateur  signalé,  lui  soumettant  plusieurs

possibilités : prendre contact avec l'ami l'ayant signalé, lui fournir les numéros d'aides et de

soutiens, l'orienter vers un service d'urgence près de chez lui... (143)

En Mars 2017 la plateforme déploie ce bouton d'alerte sur ses applications Messenger

(application de chat)  et  sur  Facebook Live. (144) Sur  l'application  Facebook Live,  si  une

personne est signalée comme inquiétante vis à vis de son état psychique, le réseau social la

mettra en contact avec un expert de santé mentale via l'application Messenger.

La recherche sur Facebook du mot "suicide" renvois directement à une page d'aide, sur

laquelle le site propose à l'utilisateur des ressources d'aide pour lui même ou bien pour un

contact qu'on pense aller mal. Différents liens et coordonnées d'associations de prévention du

suicide et d'aide psychologique sont proposés. De même l'utilisateur a la possibilité d'entrer en
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contact avec des volontaires de S.O.S Amitié (par téléphone ou messagerie instantané) ou bien

des volontaires de Net Ecoute (service d'assistance téléphonique pour adolescent).

Fin  2017  Facebook a  déployé  sur  son  site  (hormis  en  Europe  où  la  politique  de

confidentialité  interdit  une  telle  chose)  une  intelligence  artificielle  dans  l'objectif  est  de

scanner toutes les publications ayant lieu sur la plateforme, afin de repérer de façon plus

efficace les  utilisateurs  à  haut  risque suicidaire.  Le programme épluche les  messages,  les

vidéos, mais également les commentaires, à la recherche de mots ou d'association de mot en

rapport avec le mal être, la dépression, le suicide.

Si  les  employés  de  Facebook,  après  avoir  examiné  le  message,  estiment  que  la

situation est alarmante et qu'il est nécessaire d'intervenir, ils peuvent appeler les services de

secours, contacter la personne via Facebook Messenger et lui envoyer des liens vers des sites

et  des  numéros  d'écoute  et  de  prévention  du suicide.  L'algorithme permet  également  aux

équipes de Facebook de ranger par ordre d'urgence les différents cas. 

En plus  de  ce  programme d'intelligence  artificielle  la  plateforme dispose  de  7500

employés chargés de surveiller et d'examiner les contenus inappropriés. (145)
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Deuxième partie : Étude sur l'effet de

contagion chez les spectateurs de

suicides et/ou tentatives de suicide en

ligne.
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I) L'effet de contagion suicidaire.

L'exposition  à  un  comportement  suicidaire  peut  faciliter  l'apparition  d'un

comportement suicidaire chez les exposés, que cela soit de façon directe (exposition directe

au  comportement  suicidaire,  relation  amicale/familiale  avec  le  sujet  index)  ou  de  façon

indirecte (via les médias). Ce phénomène de contagion suicidaire a plusieurs similarités avec

le phénomène de contagion des maladies infectieuses. (146) On retrouve notamment

– une vulnérabilité de l’hôte (par exemple une prédisposition génétique à une maladie

mentale),

– un mode de transmission (direct ou indirect)

– le degré de virulence (le suicide d'une célébrité a plus de risque d'exercer un effet de

contagion que celui d'un criminel)

– une susceptibilité à la contagion (par exemple une personne atteinte d'une maladie

mentale  ou  avec  une  faible  estime  de  soi  a  plus  de  risque  d'être  susceptible  à  la

contagion)

– un phénomène dose dépendance (comme une exposition massive aux médias évoquant

le suicide).

Les individus ayant le plus grand risque d'être pris dans ce phénomène de contagion

suicidaire  sont ceux se trouvant à proximité  du suicide index (ceux ayant été exposés au

suicide ou aux conséquences immédiates), ceux ayant une proximité psychosociale avec le

suicidé (risque élevé d'identification à  la  victime) et  ceux possédant  déjà  des  facteurs  de

vulnérabilité face au suicide. (147)

Le risque de suicide suivant l'exposition à un suicide d'un autre individu est 2 à 4 fois

plus élevé chez les 15-19ans que dans les autres tranches d'âge. Les tentatives de suicide sont

elles aussi soumises à ce risque, en particulier chez les adolescents. (148) (149) 

Il  existe  plusieurs  expression  de  cet  effet  de  contagion  suicidaire,  on  retrouve

notamment les contagion secondaire aux média (effet Werther) et les contagions de proximité

dans les phénomènes d'épidémie suicidaire (ou "suicide cluster").
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1 – L'effet Werther

L'effet Werther est un phénomène décrit en 1982 par le sociologue américain David

Phillips. Il est inspiré du roman de Goethe "Les souffrances du jeune Werther", publié en

1774. Ce roman raconte l'histoire d'un jeune homme amoureux éconduit par une jeune femme,

qui à la fin du roman n'envisage que la mort comme solution pour sa situation. Suite à la

publication de ce bouquin, l'Allemagne assiste à une importante vague de suicide mimétique :

plusieurs  jeunes  hommes  s'identifiant  au  personnage  principal  de  l’œuvre  décident  de  se

donner la mort de la même manière que dans le roman (coup de revolver dans la tête), certains

allant même jusqu'à s'habiller de la même façon que le jeune Werther dans le livre.

En 1982, le sociologue David Phillips remarque que lorsque les médias traitent d'un

acte suicidaire il s'ensuit une importante vague de passage à l'acte. Il émet alors l'hypothèse

qu'une couverture médiatique d'un suicide pourrait être responsable d'un effet de suggestion,

de contagion, voir d'incitation chez les personnes déjà vulnérables, et nomme ce phénomène

"Effet Werther", aussi appelé "suicide mimétique". (150)

L’effet  Werther  est  défini  aujourd’hui  comme  un  phénomène  de  contagion

interhumaine (épidémie) par suggestion et imitation d’un comportement suicidaire à partir

d’un cas initial ou de plusieurs cas médiatisés.

Actuellement,  le  suicide  d’une  célébrité  suscite  la  plupart  du  temps  une  large

couverture médiatique. En effet une étude de 2012 montre bien la relation qui existe entre le

suicide de quelqu'un de célèbre et l'incidence du suicide à sa suite. Il semblerait toute fois que

cela soit  variable selon la  région étudiée et  les caractéristiques propres à la  dite  célébrité

décédée. (151)

Plus de 50 études sur les suicides rapportées par la presse, que ce soit la presse écrite,

la télévision ou internet, montrent un accroissement du taux de suicides lorsque la fréquence

d'articles sur le suicide dans la presse augmente. A l'inverse, lorsque la fréquence d'article

rapportant des histoires de suicide diminue, le taux de suicide diminue. (152) (153)

La couverture médiatique d’un suicide augmente le taux de suicide chez les jeunes et

l’amplitude de cette contagion est proportionnelle à la durée et l’importance de la couverture

médiatique.

Une relation dose dépendante entre le nombre de suicides rapportés dans la presse et le

taux de suicide a été démontrée. (154) (150) (155) 

La façon dont le suicide est rapporté dans la presse est un élément important de ce
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phénomène de contagion via les médias. Des titres d'articles prenant de la place, en gras, avec

des connotations dramatiques, sensationnelles ou accrocheuses sont associés à une majoration

du phénomène de contagion. (150) (136) (156) (157) (158) Rapporter plusieurs fois le même

suicide dans la presse et rappeler constamment la cause du décès comme étant un suicide a

également été associé à une élévation du taux de suicide. (159) 

Les  individus  ayant  fait  récemment  une  tentative  de  suicide  ou  se  trouvant  dans  un  état

dépressif important sont plus à même d'être concernés par l'effet Werther. (160) (161)

2 – Les suicides clusters

Un  suicide  cluster,  ou  épidémie  de  suicide  est  un  nombre  inhabituel  de  suicides

survenant sur un court laps de temps et/ou dans une zone géographique définie. (162) (147)

Les  épidémies  de  suicides  surviennent  surtout  chez  les  adolescents  et  les  jeunes

adultes, avec 1 à 5 % des suicides d'adolescents survenant dans un contexte d'épidémie. (146)

(148) (163)

Une étude de cas de 2 épidémies de suicides d'adolescents survenus au Texas a montré

que le phénomène épidémique concernait des adolescents ayant des liens personnels avec une

autre  personne  prise  dans  le  phénomène  d'épidémie  suicidaire,  ainsi  que  des  adolescents

appartenant à la même communauté mais n'ayant pas forcément de liens entre eux. (164) 

Il a été suggéré que les épidémies de suicides parmi les adolescents résultaient de la

tendance  pour  les  individus  similaires  (ici  des  adolescents  à  risque suicidaire  élevé)  à  se

comporter de façon similaire, à s'associer les uns aux autres, avec ceux partageant les mêmes

événements de vie stressant, il s'agit de l'effet miroir, ou sentiment d'appartenance. (165)

Selon cet  argument,  qui  ne peut  s'appliquer  que pour les  adolescents  pris  dans un

même  phénomène  d'épidémie  de  suicide,  en  relation  directe  les  uns  avec  les  autres,  les

suicides d'adolescents se regrouperaient en suicides à cause d'un haut niveau de vulnérabilité

existant au sein même du groupe et partagé par tous, et non pas à cause d'un phénomène de

contagion. Une étude de 2009 a réalisé une simulation informatique de cette hypothèse, pour

la tester et explorer les mécanismes derrière ce phénomène d'épidémie. (166) L'apprentissage

social était suffisant dans cette simulation pour générer des épidémies de suicides regroupées

dans le temps et dans l'espace. La simulation a trouvé que la tendance pour les individus à

s'associer et créer des liens avec des individus similaires, était susceptible parmi un groupe à

haut  risque  suicidaire  de  générer  des  épidémies  de  suicides  localisées  sur  le  plan

géographique. En revanche il n'était pas retrouvé que cela générait des épidémies de suicides
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sur le plan temporel (plusieurs suicides sur une courte période de temps).

3  –  Explication  psychopathologique  de  cet  effet  de  contagion

suicidaire.

Plusieurs  hypothèses  psychopathologiques  ont  été  émises  afin  d'expliquer  ce

phénomène de contagion suicidaire.

A/ Imitation et suggestion

L'imitation  est  définie  par  l'adoption  d'un  comportement  après  observation  de  ce

comportement chez d'autres individus.  (167) Pour les comportements suicidaires ces effets

d'imitation et de suggestion font référence à l'effet Werther.

Le  processus  d'imitation  se  base  sur  l'existence  de  similarités  entre  le  sujet  index

(décédé par suicide) et les imitateurs potentiels (vulnérables au suicide). Il est en effet reconnu

que lors d'une épidémie de suicide les  individus  passant  à  l'acte  partagent  des similarités

sociodémographiques  entre  eux  (comme  l'âge,  le  sexe,  le  statut  professionnel,  le  statut

social...). Si le suicidé est, d'une façon ou d'une autre, glorifié, ou encensé, il est plus facile

pour les autres de s'identifier à lui, et il y a un risque à ce qu'ils considèrent le passage à l'acte

suicidaire comme une solution appropriée à leurs problèmes. Ces éléments pouvant accroître

les phénomènes d'imitation et de suggestion. (168) 

B/ Identification projective

L'identification  projective,  décrite  en  1946  par  Mélanie  Klein,  désigne  en

psychanalyse le fait de projeter sur un objet des caractéristiques du soi pour s'y reconnaître.

(169) 

En 1992 Taiminen suggère que ce concept d'identification projective peut expliquer le

mécanisme intrapsychique survenant dans le phénomène de contagion suicidaire.  (170) Une

partie du soi est projetée sur le suicide, ce qui facilite le sentiment d'empathie à l'égard du

suicidé. Le soi et l'acte de suicide sont mélangés, puis cette projection est réinternalisée et

conduit à un comportement suicidaire. Il n'y a cependant pas de preuve empirique que ce

concept soit le mécanisme principal de ce phénomène d'épidémie de suicide, mais il apparaît

très important.
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C/ La théorie de l'apprentissage social

La  théorie  de  l'apprentissage  social  explique  qu'on  peut  apprendre  de  nouvelles

informations et de nouveaux comportements en observant les autres. (171) Cet apprentissage

par  l'observation,  ce  modelage,  peut  expliquer  le  phénomène  des  "suicide  clusters".  Les

adolescents seraient notamment très susceptibles à la contagion via ce phénomène, en effet ils

possèdent moins de capacité d'inhibition cognitive que les adultes. (172) 

D/ L'amorçage

L'amorçage est une théorie de psychologie cognitive dans laquelle l'activation d'une

pensée, d'un "trigger", peut déclencher des pensées préprogrammées et reliées à la première.

(173) Les images fournies par les médias par exemple activent des pensées s'y rapportant chez

les gens exposés.  Si une personne lit  ou visionne un contenu parlant de quelqu'un s'étant

suicidé cela peut activer des comportements préprogrammés en lien avec le suicide et mener à

une imitation du suicide.

Ce phénomène a pu être impliqué dans l'épidémie de suicide ayant eut lieu après le

suicide de Gaétan Girouard, un journaliste québecois. (174) 

5 – Impact du suicide d'un pair chez les adolescents.

Il  existe une association significative entre l'exposition au comportement suicidaire

d'un pair chez des adolescents et le taux de tentatives de suicides chez ces adolescents. (172)

Il  a  été  montré  qu'un  adolescent  dont  un ami  ou un membre  de  la  famille  a  réalisé  une

tentative de suicide à 3 fois plus de risque de réaliser une tentative de suicide par rapport à un

adolescent ne connaissant personne ayant fait une tentative de suicide. (175)

Les filles sont plus susceptibles de faire une tentative de suicide si elles connaissent

quelqu'un ayant survécu à une tentative de suicide, les garçons sont eux plus susceptibles de

passer à l'acte s’ils connaissent quelqu'un décédé par suicide. (176) 

Les  adolescents  représentant  les  utilisateurs  principaux des  réseaux sociaux et  des

plateformes de live-streaming il est légitime devant tous ces arguments de s'interroger sur le

potentiel effet de contagion à la suite du visionnage de vidéos de gestes suicidaires réalisées

sur Internet via ces outils numériques.
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II) Étude sur l'effet de contagion suicidaire chez les

spectateurs

1 – Justification et objectif de l'étude

Comme  décrit  plus  haut  le  phénomène  de  contagion  suicidaire  est  une  des

conséquences que l'on retrouve dans une population donnée à la suite d'un suicide. Cet effet

peut être lié au traitement médiatique inadapté du suicide index, à la proximité entre le suicidé

et les autres individus (proximité familiale, sociale, géographique...), ou à l'exposition directe

au geste suicidaire ou à ses conséquences.

La  particularité  des  suicides  et  des  tentatives  de  suicides  réalisés  sur  internet  par

l’intermédiaire des sites de streaming est qu'entre le suicidant et le spectateur il y a un écran,

écran qui peut peut-être minimiser la participation affective du spectateur envers ce qu'il se

passe, l'empathie dont il peut faire preuve, et donc les conséquences psychologiques qu'on

peut attendre lorsqu'on est exposé à la mort (la contagion mais également le traumatisme). Cet

écran,  ainsi  que  l'anonymat  permis  par  internet,  peuvent  également  donner  lieu  à  des

comportements  non  attendus  de  la  part  des  spectateurs,  notamment  des  insultes  ou  une

incitation au passage à l'acte. Comme rapporté dans la première partie de ce travail, ce genre

de  comportement  se  retrouve dans  plusieurs  cas  de  suicides  diffusés  sur  internet,  où  par

l'intermédiaire du "chat" certains n'hésitent pas à faire preuve d'une grande cruauté dans leurs

paroles vis-à-vis de la personne en détresse souhaitant mettre fin à sa vie.

La question de l'existence de cet effet de contagion, suite à l'exposition à un geste

suicidaire par l'intermédiaire d'un écran, est légitime. Les vidéos de suicides et de tentatives

de suicide peuvent  être  visionnées  aussi  bien en direct  lors de la  diffusion sur le  site  de

streaming (et dans ce cas peut se rajouter un effet de surprise du passage à l'acte, qui peut ne

pas être annoncé) mais également en différé, lorsque la vidéo est postée et partagée sur les

réseaux sociaux ou les sites de streaming ou de téléchargement. Dans ce cas de figure on peut

supposer que le contenus de la vidéo est généralement connu par l'utilisateur qui la visionne.

En plus de cette exposition au geste  suicidaire se rajoute le traitement médiatique de ces

suicides, qui peut parfois être totalement inadapté. En effet comme rapporté plus haut certains

médias n'hésitent pas à diffuser la vidéo du passage à l'acte, des photos de la vidéo (pré et post

mortem),  et  des  informations  personnelles  de  la  victime  pouvant  faciliter  le  phénomène

d'identification chez les lecteurs de ces articles et les spectateurs.
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Comme décrit  dans  la  première  partie  la  majorité  des  passages  à  l'acte  suicidaire

réalisés  sur  internet  sont  initialement  diffusés  sur  le  réseau  social  Facebook par  son

application  Facebook Live.  Cette  application  a  pour  particularité  d'avertir  les  contacts  de

l'utilisateur lorsqu'un live est réalisé. Parmi les spectateurs de ces vidéos se trouvent donc des

personnes connaissant personnellement les victimes, des amis, collègues de travail et même

des membres de la famille. Cette proximité affective envers la victime, en plus de l'exposition

au passage à l'acte, peut également favoriser le phénomène de contagion. L'aspect traumatique

de voir quelqu'un que l'on connaît se donner la mort n'est également pas à négliger.

Ce travail est étude rétrospective réalisée via internet sur une population de personnes

ayant été exposée à une ou plusieurs vidéo(s), visionnée(s) en direct ou en différé, montrant

un geste suicidaire ayant aboutis ou non à un décès (suicide ou tentative de suicide). L'objectif

principal de cette étude était d'évaluer l'existence ou non d'un effet de contagion suicidaire

chez les spectateurs de ce type de vidéo.

Les objectifs secondaires étaient d'une part d'obtenir des données épidémiologiques

sur les spectateurs de ces vidéos (âge, sexe, pays de résidence) mais également de rechercher

l'existence de liens entre les caractéristiques des vidéos visionnées (nombres, en direct ou non,

connaissance de la victime, sensation de choc, impression que c'est une fausse vidéo), les

facteurs de vulnérabilité  des spectateurs  (antécédent  de tentative de suicide et/ou suivi en

cours) et les symptômes présentés par les spectateurs dans le mois suivant le visionnage (idées

de  suicide,  tentative  de  suicide,  troubles  du  sommeil,  trouble  de  l'appétit,  tristesse  plus

importante).

2 – Méthode

Il  s'agit  d'une  étude  réalisée  de  Juillet  à  Août  2018,  via  internet,  sur  des  forums

français fréquentés par plusieurs milliers de personnes. À travers un topic (premier message

d'une  discussion  sur  un  forum  à  propos  d'un  sujet  en  particulier)  posté  sur  les  forums,

expliquant  les  objectifs  de l'étude,  et  fréquemment réactualisé afin  qu'il  se  trouve le  plus

possible en première page des forums, nous avons cherché des personnes ayant été exposées

au moins une fois à une vidéo de suicide ou de tentative de suicide réalisé sur internet, que ce

soit en direct ou en différé, afin qu'ils puissent répondre à un questionnaire réalisé par nos

soins visant à collecter diverses données.

Le seul critère nécessaire pour rentrer dans l'étude était donc d'avoir été exposé à au
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moins une vidéo de suicide ou de tentative de suicide réalisé sur internet, que ce soit en direct

ou en différé.

La population étudiée se constituait des membres de forums francophones ayant été

exposés au moins une fois à un geste suicidaire filmé et diffusé sur internet.

Nous avons pris le parti de chercher des spectateurs à inclure sur des forums français

car cela nous semblait la meilleure méthode pour les trouver. En effet les vidéos de passages à

l'acte sont initialement diffusées sur les plateformes de live-streaming, puis sont partagées et

rediffusées  de  façon plus  ou  moins  massive  sur  des  sites  d'hébergement  de  vidéos  (type

Youtube) ou d'hébergement de fichiers (comme  Mega). Les lieux de partage et de diffusion

sont avant tout les réseaux sociaux, mais les forums sont également des endroits de partage de

contenu sur internet. Les forums sont des lieux communautaires, de partage et d'échange, sur

des sujets aussi bien spécifiques que généralistes. Afin d'augmenter nos chances de trouver

ces spectateurs exposés à des pratiques suicidaires sur internet nous avons choisi d'atteindre le

plus d'utilisateurs d'internet possible en les cherchant sur les forums jugés les plus actifs et

comptant plusieurs milliers, voir plusieurs centaines de milliers de membres.

Les forums sur lesquels nous avons réalisé notre étude ont été sélectionnés entre autre

à partir d'un site référençant les forums français les plus actifs (« annuaire-forum.fr »)/ Dans

cette liste nous avons sélectionné ceux disposant d'une rubrique « discussion libre » ou d'une

rubrique dédiée à la santé afin de ne pas se trouver hors sujet avec le reste du forum, ce qui

aurait pu induire une suppression de notre message pour non-respect des règles. Nous avons

également sélectionné des forums sur lesquels des vidéos de suicide et tentatives de suicide

ont à un moment donné été diffusées (même si brièvement), ainsi qu'un forum de quelques

milliers d'utilisateurs que je fréquente personnellement depuis plusieurs années.

Les forums sélectionnés pour réaliser notre étude étaient donc les suivant :

– https://forum.hardware.fr/ :  un  forum  traitant  des  technologies  informatiques  et

fréquenté 1,132,649 utilisateurs inscrits.

– https://forums.jeuxonline.info/ :  un forum traitant principalement des jeux vidéos en

ligne et fréquenté par 359,260 utilisateurs inscrits.

– http://www.tomshardware.fr/forum/ : un forum traitant des technologies informatiques

et fréquenté par 1,636,451 utilisateurs inscrits.

– http://www.homecinema-fr.com/forum/ :  un  forum  traitant  de  cinéma  et  des
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technologies s'y rapportant, fréquenté par 162,871 utilisateurs inscrits.

– https://www.gamekult.com/forum/ :  un forum traitant des jeux vidéos  en général,  le

nombre d'utilisateurs inscrits n'est pas connu.

– http://forum.velovert.com/ :  un  forum  traitant  de  VTT,  fréquenté  par  217,953

utilisateurs inscrits.

– http://www.jeuxvideo.com/ -  les  forums  « Blabla  15  -  18ans »  et  « Blabla  18  -

25ans » : 2 sous forums de ce site traitant de jeux vidéos. Il s'agit notamment de 2 sous

forums  dans  lesquels  des  vidéos  de  suicides  et  de  tentatives  de  suicide  ont  été

diffusées. Le nombre d'utilisateurs de ces 2 sous forums est inconnu.

– https://forums.mangas-fr.com/ : un forum traitant de mangas et d'animation japonaise,

que je fréquente depuis plusieurs années, possédant 22,291 inscrits. 

– http://forum.doctissimo.fr/ : l'un des plus gros forum français, traitant de tous les sujets

en lien avec le domaine de la santé, et fréquenté par 1,374,632 utilisateurs inscrits.

Une fois ces forums sélectionnés nous avons créé un sujet dans la rubrique adaptée de

chacun  des  forums  (à  savoir  une  rubrique  se  rapportant  à  la  santé  ou  une  rubrique  de

discussion libre sans lien avec le sujet du forum). Dans ce sujet créé nous avons expliqué

notre démarche et le but de cette étude, et nous avons invité les utilisateurs du forum ayant

visionné une vidéo de suicide ou de tentative de suicide à nous contacter par l’intermédiaire

d'un  message  privé  sur  le  forum  afin  que  nous  puissions  leur  donner  le  lien  vers  le

questionnaire à remplir. À aucun moment le message posté sur les forums et les discussions

qui pouvaient en découler avec les utilisateurs n'incitaient au visionnage de vidéos de suicides

ou de tentatives de suicide, de même aucun lien vers des vidéos ou des images de ces vidéos

n'ont été posté sur ces forums.

Il s'agissait d'un questionnaire conçu par nous même, que nous avons volontairement

fait court afin de ne pas perdre l'attention des participants. En effet les participants à l'étude

sont des internautes recrutés sur des forums, nous n'avons pas souhaité que le questionnaire

soit trop long à remplir, ce qui aurai pu les décourager.

Ce questionnaire se composait donc de 16 questions, 15 questions fermées à choix

unique et une question ouverte avec un champ libre pour répondre. Le questionnaire a été

réalisé sur la plateforme  Google Form. Les réponses au questionnaire étaient anonymes, la

plateforme  Google Form ne gardait pas en mémoire les adresses I.P des participants. Il se

composait en différentes parties :
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– une première partie de 3 questions afin de recueillir des données épidémiologiques

de base sur la population étudiée (âge, sexe, pays de résidence)

– une deuxième partie de 5 questions permettant de recueillir des informations sur

les vidéos de passages à l'acte suicidaire visionnées par les participant de l'étude

(nombre  de  vidéos  vues,  en  direct  ou  en  différé,  s’ils  connaissaient

personnellement le suicidant, s’ils se sont senti choqués au moment du visionnage,

s'ils ont pensé que ce qu'ils voyaient était une fausse vidéo)

– une troisième partie de 6 questions sur leur état psychique dans le mois suivant le

visionnage  (présence  d'idées  de  suicide,  réalisation  d'une  tentative  de  suicide,

troubles du sommeil, baisse de l'appétit, tristesse thymique, nécessité de consulter

un psychologue ou un psychiatre suite au visionnage de la vidéo)

– une quatrième partie de 2 questions afin de chercher une vulnérabilité psychique

chez les participants (antécédents de tentative de suicide, suivi psychologique ou

psychiatrique en cours avant d'être exposé à un passage à l'acte sur internet).

Le critère de jugement principal afin d'évaluer l'existence d'un effet de contagion chez

les spectateurs de vidéos montrant un geste suicidaire sur internet était la présence d'idées de

suicides et/ou d'une tentative de suicide dans le  mois  suivant  l'exposition à  une vidéo de

passage à l'acte.

Nous avons choisi une période temporelle de un mois après l'exposition à un suicide

en raison des premières recherches sur l'effet Werther réalisées par Phillips, qui trouvait une

hausse du taux de suicide dans le mois suivant le traitement médiatique du suicide index. De

plus, les épidémies de suicide, comme décrit plus haut, ont lieu dans une période de temps

courte suivant le suicide index, la période d'un mois nous semblait donc correcte.

Les autres questions sur l'état psychique dans le mois suivant l'exposition à un passage

à  l'acte  nous  servaient  à  rechercher  d'autres  symptômes  psychiatriques  en  plus  des  idées

suicidaires  pouvant  indiquer  la  présence  d'un  syndrome  dépressif  secondaire  à  cette

exposition.

En dehors de la question sur un sentiment de choc devant le passage à l'acte nous

n'avons pas exploré l'effet traumatique supposé de ces vidéos chez les spectateurs.
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3 – Résultats

Sur les 2 mois de l'étude, nous avons obtenus 46 réponses à notre questionnaire.

Caractéristiques de la population

Concernant les données épidémiologiques de cette population de 46 spectateurs, nous

avons  eut  en  majorité  des  personnes  de  sexe  masculin  qui  ont  répondu  (52,2  %  -  24

participants).

La tranche d'âge la plus représentée était les adolescents de 15 à 18ans (32,6 % - 15

participants), suivi par les jeunes adultes de 25 à 30ans (21,7 % - 10 participants) puis les

tranches d'âge de 13 à 15ans et de 18 à 25ans (17,4 % - 8 participants chacune). Les 30-40ans

représentaient  4,3  %  des  réponses  (2  participants)  et  les  moins  de  13ans  6,5  %  (3

participants). Nous n'avions aucun adulte de plus de 40 ans dans les participants à notre étude.

Au total nous avions donc 53,5 % des participants qui étaient mineurs, soit 26 personnes.

Ce  sont  en  majorité  des  personnes  résidant  en  France  qui  ont  répondu  à  notre

questionnaire  (67,4  % des  participants  –  31  personnes),  nous avons  toutefois  pu  recruter

quelques personnes résidant en Belgique (10,9 % - 5 personnes), aux États-Unis, Suisse et

Japon  (4,3  %,  soit  2  participants  chacun),  le  reste  des  participants  étaient  originaire

d'Allemagne, du Québec, du Maroc et du Luxembourg (1 participant chacun, soit 2,2 %).

À propos des facteurs de vulnérabilité psychique chez les spectateurs ayant participé à

l'étude, 26,1 % d'entre eux (12 personnes) étaient suivis par un psychologue ou un psychiatre
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au  moment  où  ils  ont  visionné  une  vidéo  montrant  un  passage  à  l'acte,  et  17,4  %  des

participants (8 personnes) avaient déjà réalisé une tentative de suicide auparavant. C'est au

total  13  personnes  (28,26  %)  qui  présentaient  un  facteur  de  vulnérabilité  (antécédent  de

tentative de suicide et/ou suivi en cours) et 33 (71,74 %) qui n'en présentaient aucun.

4 participants (8,69 %) avaient consulté un psychiatre ou un psychologue à la suite de

l'exposition à une vidéo de passage à l'acte.

Caractéristiques des vidéos visionnées

Pour ce qui est des caractéristiques des vidéos visionnées, 65,2 % des participants (30

personnes) n'avaient visionné qu'une seule vidéo montrant un passage à l'acte suicidaire (30,4

% - 14 personnes en avaient visionné plus de 2,  et  4,3 %, soit  2 participants, en avaient

visionné uniquement 2). La majorité (58,7 % - 27 personnes) des participants à l'étude avait

visionné  les  vidéos  en  différé  (donc  les  vidéos  de  suicides  ou  de  tentatives  de  suicide

repostées  sur  des  sites  de  partage  après  la  réalisation  du  passage  à  l'acte),  23,9  %  (11

personnes) disaient avoir vu les vidéos en direct (donc au moment de leur diffusion sur une

plateforme de diffusion en streaming) et 17,4 % (8 personnes) avaient visionné des vidéos à la

fois en direct et en différé (nous n'avons cependant pas demandé s'il s'agissait des mêmes

vidéos).

6,5 % des participants (soit 3 sur les 46) connaissaient personnellement la personne

ayant réalisé son passage à l'acte en direct. 73,9 % des gens interrogés (34 personnes) disaient

avoir été choqués au moment où ils ont visionné les vidéos (qu'elles soient en direct ou en

différé).  Seulement  15,2  %  des  spectateurs  (7  personnes)  pensaient  que  la  vidéo  qu'ils

visionnaient était une fausse vidéo.

Symptômes psychiatriques dans le mois suivant le visionnage

Afin de faciliter les analyses statistiques qui suivent les réponses à la questions « Avez

vous  vu  la  vidéo  en  direct,  en  différé  ou  les  2 ? »  ont  été  regroupé  en  2  catégories  de

réponses : ceux qui n'avaient pas vu la vidéo en direct (donc les participants ayant répondu

« différé») et  ceux qui avaient vu la vidéo en direct (regroupant ceux ayant répondu  « en

direct » et ceux ayant répondu « les 2 »).
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Les réponses à la question « combien de vidéos de suicide ou de tentative de suicide

avez vous vu ? » ont également été répartis en 2 groupes : ceux qui n'avaient vu qu'une seule

vidéo et ceux en ayant vu 2 ou plus.

¤ Idées de suicide

Notre critère de jugement principal était l’apparition, dans le mois suivant l'exposition

à une vidéo de suicide ou de tentative de suicide réalisée sur internet, d'idées de suicide et/ou

réalisation d'une tentative de suicide.

22 personnes parmi les 46 interrogées (47,8 %) rapportaient avoir  eu des idées de

suicide dans le mois suivant le visionnage d'une vidéo montrant un passage à l'acte réalisé en

direct, contre 24 (52,2 %) qui n'en avait pas eu.

Des analyses statistiques univariées ont été réalisées afin de chercher un lien entre les

caractéristiques des vidéos visionnées et l'apparition d'idées de suicide.

On retrouvait les résultats suivants :

- Le test du χ² réalisé avec le sentiment de choc ressenti devant la vidéo et la

présence  d'idées  de  suicide  retrouvait  un  résultat  tendant  vers  un  lien  statistiquement

significatif entre les 2 (χ² = 3,390 et p = 0,065).

- Le test du χ² réalisé avec l'existence de vulnérabilité (antécédent de tentative

de suicide et/ou existence d'un suivi en cours) et la présence d'idées de suicide retrouvait un

résultat tendant vers un lien statistiquement significatif entre les 2 (χ² = 3,327 et p = 0,068).

- Le test du χ² réalisé avec le fait d'avoir vu la vidéo en direct ou non et la

présence d'idées de suicide retrouvait un lien statistiquement significatif entre les 2 (χ² = 8,674

et p = 0,003).

- Le test du χ² réalisé avec le nombre de vidéos vus et la présence d'idées de

suicide ne retrouvait aucun lien statistiquement significatif (χ² = 0,697 et p = 0,403).

-  Le  test  exact  de  Fisher  réalisé,  car  l'échantillon  était  très  faible,  avec  la

connaissance  de  la  victime  et  la  présence  d'idées  de  suicide  ne  retrouvait  aucun  lien

statistiquement significatif (p = 0,600).

- Le test du χ² réalisé avec la crédibilité apportée à la vidéo (question « pensiez

vous que la vidéo était fausse ») et la présence d'idées de suicide ne retrouvait aucun lien

statistiquement significatif (χ² = 0,697 et p = 0,403).
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L'analyse  multivarié  réalisée  entre  la  présence  d'idées  de  suicide  et  les  3

caractéristiques qui retrouvaient un lien significatif ou tendant vers la significativité donnait

les résultats suivant : 

p
Odds
Ratio

Intervalle de confiance de l’Odds Ratio

Sentiment de choc 0,07 5,319 0,850 33,333

Facteurs de vulnérabilité 0,07 5,587 0,893 34,483

Vidéo vue en direct ou non 0,02 5,443 1,315 22,52

On retrouve donc un lien statistiquement significatif entre le fait d'avoir vu la vidéo en

direct ou non et la présence d'idées de suicide, avec un risque de 5,443 de voir apparaître des

idées de suicides chez les personnes ayant vu la vidéo en direct par rapport à ceux ne l'ayant

pas vu en direct. L'intervalle de confiance est plutôt grand, en rapport avec la faible taille de la

population et le manque de puissance que cela engendre.

Les 2 autres caractéristiques (sentiment de choc et facteurs de vulnérabilité) donnent

des résultats s'approchant du seuil de significativité (p = 0,07) et associés à un risque élevé

(plus de 5) de voir des idées de suicides émerger si on s'est senti choqué ou si on présente une

vulnérabilité. Un effectif plus grand et une plus grande puissance seraient nécessaire pour

confirmer ou infirmer cette tendance à la significativité.

¤ Tentatives de suicide

5 personnes sur les 46 (10,2 %) avaient réalisé une tentative de suicide à la suite de

l'exposition à ces vidéos.

Des analyses statistiques univariées ont été réalisées afin de chercher un lien entre les

caractéristiques des vidéos visionnées et l'apparition d'idées de suicide.

On retrouvait les résultats suivants :

- Le  test exact de Fisher réalisé avec le sentiment de choc ressenti devant la

vidéo et la réalisation d'une tentative de suicide ne retrouvait aucun lien significatif entre les 2

(p = 0,306).

- Le test exact de Fisher réalisé avec l'existence de vulnérabilité (antécédent de

tentative de suicide et/ou existence d'un suivi en cours) et la réalisation d'une tentative de

suicide retrouvait un lien statistiquement significatif entre les 2 (p = 0,018).
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- Le test du χ² réalisé avec le fait d'avoir vu la vidéo en direct ou non et la

réalisation d'une tentative de suicide retrouvait un lien tendant vers la significativité entre les

2 (χ² =3,464 et p = 0,621).

- Le test exact de Fisher réalisé avec le nombre de vidéos vus et la réalisation

d'une tentative de suicide ne retrouvait aucun lien statistiquement significatif (p = 0,645).

-  Le  test  exact  de  Fisher  réalisé  avec  la  connaissance  de  la  victime  et  la

présence d'idées de suicide ne retrouvait aucun lien statistiquement significatif (p = 0,298).

- Le test du χ² réalisé avec la crédibilité apportée à la vidéo (question « pensiez

vous que la vidéo était fausse ») et la présence d'idées de suicide ne retrouvait aucun lien

statistiquement significatif (p = 1).

L'analyse  multivariée  réalisée  entre  l'existence  de  facteurs  de  vulnérabilité,  le  fait

d'avoir vu une vidéo en direct ou non et la réalisation d'une tentative de suicide retrouvait le

résultat suivant :

p
Odds
ratio

Intervalle de confiance de l’odds ratio

Facteurs de vulnérabilité 0,04 12,658 1,178 142,857

Vidéo vu en direct ou non 0,15 5,916 0,528 66,255

On retrouve donc un lien statistiquement significatif entre la présence de facteurs de

vulnérabilité (antécédent de tentative de suicide et/ou suivi en cours) et la réalisation d'une

tentative de  suicide,  avec un risque de  plus  12 de réaliser  une tentative de  suicide si  on

possède un facteur de vulnérabilité. L'intervalle de confiance est extrêmement grand, en lien

avec le faible effectif et le manque de puissance.

On ne retrouve aucun lien significatif entre le fait d'avoir vu une vidéo en direct ou

non et la réalisation d'une tentative de suicide.

¤ Troubles du sommeil

60,8 % des participants (28 personnes) déclaraient avoir eu des troubles du sommeil à

type d'insomnie ou de difficultés d'endormissement à la suite de l'exposition aux vidéos.

Les analyses statistiques univariées réalisées entre les caractéristiques des vidéos et la

présence de troubles du sommeil donnaient les résultats suivants : 

60



- Le  test exact de Fisher réalisé avec le sentiment de choc ressenti devant la

vidéo et la présence de troubles du sommeil retrouvait un lien statistiquement très significatif

entre les 2 (p = 5.10^-7).

- Le test exact de Fisher réalisé avec l'existence de vulnérabilités (antécédent de

tentative de suicide et/ou existence d'un suivi en cours) et la présence de troubles du sommeil

retrouvait un résultat tendant légèrement vers un lien statistiquement significatif entre les 2 (p

= 0,093).

- Le test du χ² réalisé avec le fait d'avoir vu la vidéo en direct ou non et la

présence de troubles du sommeil ne retrouvait aucun lien statistiquement significatif entre les

2 (χ² = 2,231 et p = 0,135).

- Le test du χ² réalisé avec le nombre de vidéos vus et la présence de troubles

du sommeil retrouvait un lien tendant vers la significativité (χ² = 3,018 et p = 0,082).

-  Le  test  exact  de  Fisher  réalisé  avec  la  connaissance  de  la  victime  et  la

présence de troubles du sommeil ne retrouvait aucun lien statistiquement significatif (p = 1).

- Le test exact de Fisher réalisé avec la crédibilité apportée à la vidéo (question

« pensiez vous que la vidéo était fausse ») et la présence de trouble du sommeil retrouvait un

lien tendant vers la significativité (p = 0,093).

Les  analyses  multivariées  réalisées  avec  le  critère  « troubles  du  sommeil »  ne

donnaient aucun résultat statistiquement significatif.

¤ Troubles de l'appétit

10,8 % (5 personnes) déclaraient avoir eut une baisse de l'appétit

Les analyses statistiques univariées réalisées entre les caractéristiques des vidéos et la

présence de troubles de l'appétit donnaient les résultats suivants : 

- Le  test exact de Fisher réalisé avec le sentiment de choc ressenti devant la

vidéo  et  la  présence  de  troubles  de  l'appétit  ne  retrouvait  aucun  lien  statistiquement

significatif entre les 2 (p = 0,306).

- Le test exact de Fisher réalisé avec l'existence de vulnérabilités (antécédent de

tentative de suicide et/ou existence d'un suivi en cours) et la présence de troubles de l'appétit

ne retrouvait aucun lien statistiquement significatif entre les 2 (p = 1).

- Le test exact de Fisher réalisé avec le fait d'avoir vu la vidéo en direct ou non

et la présence de troubles de l'appétit ne retrouvait aucun un lien statistiquement significatif
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entre les 2 (p = 1).

- Le test exact de Fisher réalisé avec le nombre de vidéos vus et la présence de

troubles de l'appétit ne retrouvait aucun lien statistiquement significatif (p = 0,147).

-  Le  test  exact  de  Fisher  réalisé  avec  la  connaissance  de  la  victime  et  la

présence de troubles de l'appétit retrouvait un lien statistiquement significatif (p = 0,028).

- Le test exact de Fisher réalisé avec la crédibilité apportée à la vidéo (question

« pensiez vous que la vidéo était fausse ») et la présence de troubles de l'appétit ne retrouvait

aucun lien statistiquement significatif (p = 1).

Les analyses multivariées réalisées avec le critère « troubles de l'appétit » ne donnaient

aucun résultat statistiquement significatif.

¤ Tristesse plus importante

13  %  (6  personnes)  rapportaient  un  sentiment  de  tristesse  plus  important  que

d'habitude, 1 personne avait répondu « ne sais plus » à cette question sur la tristesse.

Les analyses statistiques univariées réalisées entre les caractéristiques des vidéos et la

présence d'une tristesse plus importante donnaient les résultats suivants : 

- Le  test exact de Fisher réalisé avec le sentiment de choc ressenti devant la

vidéo et la présence d'une tristesse plus importante ne retrouvait pas de lien statistiquement

significatif entre les 2 (p = 0,171).

- Le test exact de Fisher réalisé avec l'existence de vulnérabilités (antécédent de

tentative de suicide et/ou existence d'un suivi en cours) et la présence d'une tristesse plus

importante ne retrouvait pas de lien statistiquement significatif entre les 2 (p = 0,650).

- Le test exact de Fisher réalisé avec le fait d'avoir vu la vidéo en direct ou non

et  la  présence  d'une  tristesse  plus  importante  ne  retrouvait  aucun  lien  statistiquement

significatif entre les 2 (p = 1).

- Le test exact de Fisher réalisé avec le nombre de vidéos vus et la présence

d'une  tristesse  plus  importante  ne  retrouvait  pas  de  lien  statistiquement  significatif  (p  =

0,157).

-  Le  test  exact  de  Fisher  réalisé  avec  la  connaissance  de  la  victime  et  la

présence d'une tristesse plus importante retrouvait  un lien statistiquement  significatif  (p =

0,043).

- Le test exact de Fisher réalisé avec la crédibilité apportée à la vidéo (question
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« pensiez vous que la vidéo était fausse ») et la présence d'une tristesse plus importante ne

retrouvait pas de lien statistiquement significatif (p = 0,569).

Les  analyses  multivariées  réalisées  avec  le  critère  « troubles  du  sommeil »  ne

donnaient aucun résultat statistiquement significatif.

4 - Discussion

Les résultats de cette étude nous montrent que sur la population étudiée 47,8 % (22

personnes) des gens avaient eu des idées de suicides après avoir visionné une vidéo montrant

un geste suicidaire réalisé en direct sur internet, et 10,2 % (4 personnes) avaient réalisé une

tentative de suicide.

Les personnes ayant ressenti un sentiment de choc en voyant la vidéo semblaient plus

à risque d'éprouver des idées de suicides (p = 0,07) et d'avoir des troubles du sommeil (p =

5.10^-7 avec le test exact de Fisher) dans le mois suivant l'exposition à une vidéo de passage à

l'acte réalisé sur internet.

Les personnes avec un facteur de vulnérabilité psychique (que nous avons défini par

un  antécédent  de  tentative  de  suicide  ou  un  suivi  en  cours  avec  un  psychiatre  ou  un

psychologue) avaient un risque 12 fois plus important de réaliser une tentative de suicide dans

le mois suivant le visionnage d'une vidéo de passage à l'acte suicidaire par rapport à celles

n'ayant  pas  de  facteur  de  vulnérabilité  (p  =  0,04  –  Odds  Ratio  =  12,658  –  IC  [1,178  –

142,857]).La présence d'un facteur de vulnérabilité semblait également jouer sur l'apparition

d'idées de suicide (p = 0,07) et sur les troubles du sommeil (p = 0,093 avec le test exact de

Ficher).

Les personnes ayant vu une vidéo de passage à l'acte en direct avaient un risque 5 fois

plus important de ressentir des idées de suicide par rapport à celles n'ayant pas vu la vidéo en

direct (p = 0,02 – Odds Ratio = 5,443 – IC [1,315 – 22,52]).

Les personnes ayant vu une seule vidéo étaient plus à risque d'éprouver des troubles du

sommeil par rapport à celles ayant vu 2 vidéos ou plus (p = 0,082).

Le fait de connaître la victime ayant réalisé le passage à l'acte semblait être en lien

avec la présence de trouble de l'appétit (p = 0,028 avec le test exact de Fisher) et une tristesse

plus importante (p = 0,043 avec le test exact de Ficher).

La crédibilité apportée à la vidéo (le fait de savoir qu'il s'agissait d'une vraie vidéo au

moment du visionnage) semblait être en lien avec la présence de troubles du sommeil par la
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suite (p = 0,093 avec le test exact de Fisher).

L'ensemble de ces résultats nécessiterait une plus grande puissance avec un effectif

plus important que le nôtre afin de les confirmer ou de les infirmer.

Le lien entre les facteurs de vulnérabilité psychique et la réalisation d'une tentative de

suicide est conforme avec les données de la littérature sur le phénomène de contagion comme

expliqué plus haut.  (147) Il est surprenant que nous ne trouvions pas de lien entre le fait de

connaître la victime et la présence d'idées de suicide ou de tentative de suicide. En effet la

proximité sociale avec un suicidant facilite le phénomène d'identification, ce qui est un facteur

de risque reconnu du phénomène de contagion comme nous l'avons expliqué antérieurement.

(147) Peut-être qu'un nombre plus important de participant permettrai de mettre en évidence

un tel lien. Les liens avec les troubles de l'appétit et un sentiment de tristesse plus important

sont logiques et peuvent tout à fait rentrer dans le phénomène de deuil suite au décès d'un

proche; un lien avec des troubles du sommeil aurait pu également être attendu.

Le lien entre le sentiment de choc et  les troubles du sommeil peut s'expliquer par

l'effet traumatique que peut potentiellement causer cette exposition à la mort.

Il est important de noter le faible taux de participant à cette étude, en effet certaines

vidéos montrant les passages à l'acte suicidaire réalisés en live-streaming sont visionnées des

dizaines, voire des centaines de milliers de fois dans le monde. Ce faible taux de participant

peut s'expliquer par les choix que nous avons fait pour sélectionner les participants.

Tout d'abord n'a été retenue que la population francophone. Il est fort probable que si

nous  avions  élargi  notre  domaine  de  recherche  à  une  population  anglophone  le  taux  de

réponse aurait été plus élevé. La majorité des passages à l'acte réalisés en streaming a eu lieux

aux États-Unis et en Inde, et donc touchait prioritairement un public anglophone et asiatique.

Dans les pays francophones nous n'avons retrouvé que 6 passages à l'acte diffusés en  live-

streaming : 5 en France et 1 en Belgique. Le traitement médiatique de ces passages à l'acte a

été moindre par rapport à ceux Outre Atlantique, à l'exception de celui réalisé en Mai 2016

qui était alors le premier passage à l'acte filmé et diffusé en direct depuis une application de

streaming en direct et qui a été traité par les médias de façon internationale. Nous n'avons pas

d'information sur les taux de partage et de diffusion des vidéos de ces 6 passages à l'acte

francophones,  mais  il  est  possible de supposer qu'ils  furent  inférieurs à ceux réalisés aux

États-Unis  et  en  Inde.  Le  public  francophone  spectateur  de  ces  passages  à  l'acte  a  donc

logiquement été plus restreint que le public anglophone.
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Ensuite nous avons choisi de réaliser notre étude sur des forums jugés comme « les

plus  actifs »  en  France,  certains  étant  assez  spécialisés  dans  leur  domaine  (jeux  vidéos,

technologie informatique...).  La population visée, bien qu'active sur internet car active sur

leurs forums n'était peut-être pas très représentative des spectateurs des vidéos de suicides

diffusées  en  direct.  Cependant  cette  population  n'ayant  jamais  été  définie  ou  étudiée

auparavant  notre  objectif  était  avant  tout  d'entrer  en  contact  avec  le  plus  d'utilisateurs

d'internet  possible  afin  justement  d'atteindre  cette  population.  Les  forums  choisis  étant

fréquentés par plusieurs milliers, centaines de milliers voir plus d'un million de personnes

nous pensons avoir réussi cet objectif.

Enfin, il faut prendre en compte les difficultés rencontrées au cours de cette étude en

lien avec la modération des forums. Effectivement certains forums supprimaient les sujets en

lien avec  le  suicide et/ou les  études.  Les  sujets  créés  afin  de recruter  des  participants  se

voyaient  donc souvent  supprimés après  quelques  heures/jours  d'existence,  ce  qui  ne nous

empêchait pas toutefois d'en créer un nouveau mais pouvait limiter la visibilité de nos sujets.

Ce problème aurait pu peut-être être évité en se mettant en contact en amont de l'étude avec

les administrateurs et les modérateurs des forums afin de leur expliquer notre démarche. La

lourdeur  de cette  démarche nous a  empéché de la  tenter  mais  nous pensons que cela  est

important aujourd'hui.

Il faut aussi prendre en compte les différents biais de cette étude. Tout d'abord le biais

de mémorisation n'est pas à négliger, nous demandons en effet aux participants de se souvenir

de ce qu'ils ont vécu dans le mois ayant suivi le visionnage d'un passage à l'acte suicidaire.

Même si la grande majorité des passages à l'acte sur internet a eu lieux au cours des années

2016, 2017 et 2018, donc assez récemment, certains ont eu lieux il y a des années. Il est

possible que les participants aient oublié s'ils ont expérimenté les différents symptômes que

nous avons recherchés, où qu'ils aient confondu cette période de leur vie avec une autre où ils

ont pu expérimenter ces symptômes. Il est possible qu'au lieu de répondre « ne se souviens

plus » aux questions posées sur ces symptômes ils aient préféré donner une réponse afin de

plaire aux personnes réalisant l'étude.

Ensuite  le  biais  de  sélection  est  à  prendre en compte.  Nous avons sélectionné les

forums  à  partir  d'un  site  référençant  les  forums  français  les  plus  actifs,  forums  qui  se

concentraient sur des sujets très spécifiques et attiraient donc une population précise (jeux

vidéos, informatique...). Cette population interrogée ne représente pas forcément l'ensemble

des spectateurs de vidéos de suicides et de tentatives de suicide. Afin d'être véritablement
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représentative de la population que nous souhaitions trouver (les spectateurs) il aurait fallu

faire passer le questionnaire par l'intermédiaire des réseaux sociaux, comme  Facebook. En

effet la majorité des passages à l'acte réalisés sur internet ont eu lieu sur cette plateforme, il

est  donc légitime de penser  que c'est  là  que sont  la  majorité  des spectateurs se trouvent.

Réaliser  une  telle  étude  sur  les  réseaux  sociaux  à  propos  d'un  tel  sujet  aurait  cependant

nécessité d'avoir l'accord de la plateforme Facebook. Nous n'avons pas choisi cette option de

peur de la voir refusée, ce sujet étant assez sensible et Facebook peu enclin à communiquer

sur ce sujet.

Un autre biais à évoquer est qu'il ne nous était pas possible de confirmer ou d'infirmer

que les personnes ayant répondu au questionnaire aient véritablement vu un geste suicidaire

sur internet. En effet certains ont peut-être vu une partie de la vidéo, comprenant ou non le

geste suicidaire, d'autres ont peut-être simplement vu des images de la vidéo, et il est possible

que certains n'aient même rien vu mais aient répondu au questionnaire simplement pour le

plaisir de le faire. De même nous ne pouvions pas savoir si le passage à l'acte suicidaire

visionné était un vrai passage à l'acte ou un faux, réalisé pour faire le buzz comme cela peut se

voir parfois. Cependant nous n'avons pas de raison de douter de l'authenticité des participants

et l'hypothèse que certains d'entre eux aient répondu au questionnaire simplement pour le

plaisir de répondreest très peu probable.

Enfin,  certains  suicides  et  tentatives  de  suicide  ayant  été  diffusés  durant  la  même

période que notre étude (Juillet et Août 2018) il est possible que certains participants aient vu

ces  vidéos quelques  jours,  voire  heures avant  de répondre au questionnaire  sans ressentir

aucun des symptômes recherchés à ce moment-là et que ces derniers soient apparus dans les

jours suivant la réponse au questionnaire.

Avoir pu passer par des forums de discussion et par des messages privés nous a permis

d'échanger avec les participants de notre étude. Certains ont ainsi pu nous décrire leur ressenti

au moment où ils ont vu le passage à l'acte. Ainsi, « LuneFleurie » sur le forum de Doctissimo

décris ce qu'elle a vécu devant une vidéo de passage à l'acte :

« Je venais justement sur ce forum poster un sujet pour qu'on m'aide, et ce qui a déclenché ça

c'est justement que pas plus tard que hier, je suis tombée sur une vidéo comme ça sans savoir

DU TOUT ce que j'allais voir. Et je suis carrément tombé des nus.

C'était sur le profil facebook d'une amie que je connais très bien, qui a partagé ça, soit disant

pour prévention ! Je précise qu'il s'agissait d'une inconnue pour mon amie et moi, et qu'elle
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se fait sauver à la fin de la vidéo. Mais je dois avouer que je vais un peu lui sauter dessus

pour la convaincre de la retirer au plus vite, ça n'a rien à faire sur internet !!

Et moi, j'ai regardé jusqu'au bout, parce que immergé dans le truc, t'as envie de savoir, et

t'attends qu'une chose : bordel mais qui va venir l'aider !! Et je sais pas ce qu'il se passe dans

le cerveau, mais bon l'instinct ressors, t'as envie de plonger dans ton écran pour que ça se

termine, aller aider la personne en question, même si tu sais que c'est impossible, irrationnel,

et passé... Tu te sens impuissant quoi 

Donc franchement ça m'a choqué, et j'ai peur que la diffusion de ces images incitent à passer

à l'acte pour les personnes fragiles qui tomberaient dessus ! C'est un fléau absolument

terrible, heureusement que ça reste "rare", je m'attendais pas du tout à tomber là-dessus

parmi mes contacts facebook (je suis pas du genre à en avoir des centaines, j'ai que des gens

que j'ai vraiment rencontrés)... » (le texte est recopié tel qu'il m'a été écrit)

Nous  apprenons  ainsi  que  cette  personne  est  venue  chercher  de  l'aide  suite  au

visionnage de la vidéo, sans préciser la nature de l'aide recherchée toutefois. La vidéo a été

partagée par une amie, qui ne connaissait pas la victime, à but de prévention nous dit-elle, cela

nous montre que le partage de ce genre de vidéo peut être associé à des bonnes intentions, et

qu'il serait utile d'informer la population générale du risque d'effet de contagion à propos du

suicide. La personne exprime bien le choc qu'elle a ressenti devant cette vidéo, le sentiment

d’impuissance  également,  et  l'impossibilité  pour  elle  d’arrêter  de regarder,  happée  par  ce

qu'elle  visionne  continuant  à  regarder  passivement  les  évènement.  Il  semble  s'agir  d'une

tentative de suicide, la personne ayant la vie sauve à la fin. Si la vidéo s'était conclue par le

décès de la personne le choc émotionnel aurait peut être été plus fort, plus important, plus

sidérant, plus traumatique.

Dans un registre différent, c'est « StarterPain » qui nous écris sur  jeuxvideo.com le

message suivant :

« Ça fait 2 ans que je vois un psychiatre, j'ai déjà des idées suicidaires, je dors déjà mal et me

sens déjà triste. Les vidéos qui tournent autour de la mort ne me choquent en rien car je la

cotoie sans arrêt. Je suis à la limite touché car je suis empathique mais ne suis pas choqué. Si

je réponds que j'ai eu des pensées suicidaires et que j'ai vu un psy après le visionage ils vont

l'interpréter de la mauvaise manière. Je vais donc répondre en comparant à mon habitude. Je
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n'ai parlé de ça a mon psy donc je mettrai non au fait d'avoir consulté ensuite, je n'ai pas eu

plus de mal à dormir que d'habitude donc je mettrai non et je n'ai pas eu plus envie de crever

que d'habitide alors je mettrai non à la question qui demande si on a eu des envies suicidaires

après le visionnage etc. » (message retranscris tel que reçus, fautes comprises)

On  retrouve  la  une  personne  déjà  suivie,  nous  décrivant  un  tableau  de  syndrome

dépressif avec idées de suicide. Cette personne ne nous décrit pas d'aggravation particulière

de son état suite au visionnage de vidéos de suicide, notamment pas d'aggravation de ses idées

de suicide déjà présentes. L'information importante est que cette personne n'a, à cette période

là en tout cas, jamais évoqué ces vidéos de mort avec son médecin. Hors être informé qu'un

patient déjà fragile visionne ce genre de contenu sur internet pourrait peut-être être intéressant

pour l'évaluation du risque suicidaire, plus précisément de la crise suicidaire et ainsi mettre en

place la prise en charge la plus adaptée.

Nous avons choisi dans cette étude de définir la contagion suicidaire par l'apparition

d'idées de suicide dans le mois suivant l'exposition à une vidéo de passage à l'acte suicidaire

réalisé sur internet, hors dans la littérature sur l'effet de contagion ce dernier est mesuré par le

taux de suicides aboutis, que ce soit dans une zone géographique donnée suite à un suicide

index (pour les épidémies de suicide) (162) ou bien dans une période de temps donnée après

le traitement médiatique d'un suicide (pour l'effet Werther) (150).

Nous  avons  ici  sélectionné  les  critères  « idées  de  suicide »  et/ou  « tentative  de

suicide » car ces derniers nous semblaient les plus faciles à rechercher dans une population

recrutée sur Internet. Le taux de tentatives de suicide aurait pu lui aussi être choisi mais il

aurait  alors  fallu  pour  le  compléter  prendre  en  compte  le  taux  de  suicides  aboutis  afin

d'évaluer cet effet de contagion sur l'ensemble des gestes suicidaires et non pas uniquement

sur les tentatives de suicide.  Le taux de suicides aboutis  associé  au taux de tentatives de

suicides nous aurait vraiment permis d'évaluer l'effet de contagion comme dans les études

trouvées traitant de cet effet. Cependant il nous aurait fallu disposer des statistiques sur les

suicides et  les  tentatives  de suicides  au cours  des  années  2016 et  2017,  là  où le  taux de

passage à l'acte suicidaire réalisé dans l'année est le plus élevé, et comparer ces statistiques à

celles des années précédentes sans gestes suicidaires réalisés sur internet.

La recherche de l'existence d'idées de suicide dans le mois suivant l'exposition à un

geste suicidaire sur Internet ne permet donc pas de répondre formellement à l'existence ou non
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d'un effet de contagion, mais permet néanmoins de nous éclairer sur ce sujet déterminant.

Une évaluation de l'effet  de contagion à partir des statistiques sur le suicide pourrait

faire l'objet d'un autre travail, il faudrait alors comparer les taux de passages à l'acte avec ceux

des années précédentes, par pays, en fonction des dates et  des lieux des passages à l'acte

réalisés sur Internet. Un tel travail nous permettrai de répondre à la question de l'existence ou

non d'un effet de contagion de façon plus précise et plus fiable.
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Conclusion
Les suicides et tentatives de suicides en direct via des plateformes de streaming sont

un phénomène nouveau à l'échelle d'Internet et dont la fréquence augmente de plus en plus au

fil du temps. Ces passages à l'acte concernent la tranche d'âge allant de 12 à 54 ans pour les

cas que nous avons recensé et épargnent pour le moment les enfants et les séniors.

L'accès au monde connecté via les smartphones étant de plus en plus précoce, il est

possible  que  dans  le  futur  des  enfants  utilisent  les  multiples  plateformes  de  streaming

existantes pour réaliser des passages à l'acte ou des automutilations. De même la population

de sénior de demain représente des gens qui aujourd'hui utilisent ces plateformes pour filmer

et  diffuser  leurs  passages  à  l'acte,  dans  un  futur  proche  les  personnes  âgées  seront

probablement eux aussi concernées par cette pratique.

Les moyens de lutte semblent aujourd'hui à la fois peu nombreux et peu efficace. La

modération  de ces  plateformes  de streaming ne permet  pas  à  l'heure actuelle  un contrôle

suffisant  des  contenus  diffusés  (ici  des  suicides,  mais  il  existe  également  de  nombreux

contenus violent, choquant et pornographique), de plus le facteur "en direct" des passages à

l'acte ne permet pas de les anticiper et donc d'éviter leurs diffusions. Cette modération est

soumise au contrôle humain et les répercutions psychologiques sur ces modérateurs, obligés

de visionner un contenu pour décider de le supprimer ou non, bien que non abordé dans ce

travail, posent question. Il nous semble que la lutte contre ces contenus devrait se concentrer

sur les phénomènes de diffusion et de partage de ces vidéos de passages à l'acte une fois qu'ils

ont été réalisé en direct,  en effet  comme nous l'avons constater au cours de ce travail les

vidéos et les photos des suicides et tentatives de suicide sont très facilement trouvables à

partir d'une simple recherche sur Google.

L'étude que nous avons réalisé sur les spectateurs de ces vidéos révèle un probable

effet de contagion suicidaire chez ces personnes qui sont exposées à ces suicides et tentatives

de suicide. En effet près de la moitié de la population étudiée présentait des idées de suicides

au cours du mois suivant le visionnage. Certaines caractéristiques, des vidéos et des individus

étaient même associés à un risque élevé de présenter des idées de suicides (avoir vu la vidéo

en  direct)  ou  de  réaliser  une  tentative  de  suicide  (présence  de  vulnérabilités  psychiques

comme un antécédent de tentative de suicide ou un suivi en cours). Cette étude retrouvait

d'autres résultats nous faisant suspecter d'autres liens mais qui nécessiteraient une plus grande

population pour être confirmé.
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Il apparait important aujourd'hui de ne pas négliger ce phénomène devant la diffusion

massives  de ces vidéos  et  le  nombres  toujours plus croissant  de personnes  les visionnant

(plusieurs  milliers  pour  certains  passages  à  l'acte  en direct,  plusieurs  centaines  de millier

lorsque la vidéo est partagée ensuite). Il serai intéressant que les plateformes de streaming sur

lesquelles  surviennent  ces  passages  à  l'acte  puisse  proposer,  si  cela  est  matériellement

possible, des numéros ou des sites d'aides psychologiques pour les personnes ayant visionné

la diffusion en direct.

Pour nous,  professionnel  du soin,  la  question de savoir  si  un patient  a  été  exposé

récemment à ce genre de contenu parait importante, en particulier si ce dernier se trouve en

crise  suicidaire  et  est  adolescent.  En effet  le  risque  de contagion suicidaire  est  là,  et  les

adolescents sont les plus touchés par ce phénomène. De même que les suicides survenant au

sein d'une famille ou dans les institutions peuvent avoir des répercussions sur les individus,

les suicides sur les plateformes de streaming peuvent eux aussi avoir des conséquences.

L'étude s'est  concentré  ici  sur le  phénomène de contagion suicidaire,  mais  l'aspect

traumatique n'est pas non plus à négliger et mériterai d'être explorée.
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Annexe 1 : Questionnaire
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Résumé
Introduction     :  Les plateformes de streaming telles que  Facebook Live  ou  Périscope  sont

régulièrement citées dans les médias pour divers scandales liés à la mort diffusée en direct et

en particulier des suicides qui sont diffusés sur ces plateformes. L'objectif de ce travail est

tout d'abord d'étudier ce phénomène des suicides et tentatives de suicide réalisés en direct. A

travers  une  recherche  d'articles  de  presse  évoquant  un  passage  à  l'acte  suicidaire  nous

tenterons de recenser toutes les diffusions ayant eut lieu sur internet, de les quantifier, et d'en

tirer  le  plus  de  données  épidémiologiques  possible.  Dans  un  second  temps  nous  nous

concentrerons  sur  les  spectateurs  de  ces  vidéos,  afin  de  rechercher  un  éventuel  effet  de

contagion à travers un questionnaire diffusé sur divers forums français d'internet.

Première partie     : A travers une recherche des articles de presses mentionnant un passage à

l'acte suicidaire réalisé en direct sur Internet nous avons pu montrer que ce phénomène est en

augmentation depuis 2016, qu'il touche presque toutes les tranches d’âge (de 12 à 54ans) et

que  la  diffusion  et  le  partage  de  ces  vidéos  est  très  difficile  à  enrayer.  Le  traitement

médiatique de ce phénomène est souvent non adapté et les moyens de lutte peu nombreux et

peu efficace.

Deuxième partie     : A travers  une  étude  réalisée  sur  différents  forums  francophones  nous

avons étudié l'effet de contagion suicidaire de ces vidéos sur les spectateurs. Un questionnaire

a été rempli par les spectateurs rencontrés et nous avons pu mettre en évidence un effet de

contagion suicidaire (la moitié présentait des idées de suicide le mois suivant le visionnage

d'une vidéo de passage à l'acte) ainsi que des éléments augmentant le risque d'idées de suicide

(voir la vidéo en direct) ou de tentative de suicide (vulnérabilité psychique chez le spectateur)

dans le mois suivant.

Conclusion     : Ce  travail  a  montré  l'importante  ampleur  de  ce  phénomène  nouveau  et  les

difficultés à la fois de contrôler le partage massif de ces vidéos de mort mais aussi de lutter

contre ce phénomène. Une étude de plus grande envergure permettrait de mieux évaluer l'effet

de  contagion  de  ces  vidéos  sur  les  spectateurs.  Il  semble  important  pour  notre  pratique

d'interroger les patients en crises suicidaire, notamment s'ils sont adolescents, à propos de

leurs  pratiques  sur  Internet  et  notamment  s'ils  ont  été  exposé  à  des  vidéos  montrant  un

passage à l'acte suicidaire.

Mots-clés     : Suicide – Internet – Effet de contagion
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